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ÿ OICY enfin cette magnifique Entrée qu'il y a bientoft deuxans que vous atten- 
À dez : Etquoy qu'apparañant vous foyez bien informé que ceux qui vous la don- 
À nent aujourd'huy, n'ont aucune partà ce retardement, ils ne lairront pas de vous 
en faire excufe par ma plume, & c’eft la feule que vous aurez fur le fujer de certe 
Relation. 

Quelque releué que foit fon object, quelque difficulté que l'on ait d’abord concetie dans 
fon execution , je ne crains point à prefent de cautionner cette Royalle piece en toutes {es par- 
ties, & peu s’en faut que je ne reuoque déja l'excufe que je viens de vous faire ; les gens d'efpric 
s’arreftent à la perfection de l'ouurage, fans s'informer de l'huile qu'ilaconfommé, les produ- 
étions acheuées demandent du temps, & celuy que vous auez employé dans vos attentes fe 
trouuera {ans doute dignement recompenfé par l’efprit, l'adrefle, la fidelité, &les foins de 
ceux qui ont trauaillé à former ce Liure que je vous prefente. 

Et inutilement dira-on qu'ily a long-remps que cette Ceremonie eff faite, & que c'eft vne 
action dont on ne fe fouuient quafi plus, puisque c’eft pour cette mefneraifon qu'on a refolu 
de la donner au Public ; fielle eut deub eftre roûjours prefence à fes yeux, mal à propos auroit- 
on fait cette dépenfe ; mais je me trompe, caril yabien plus de monde quine l'a point veüe 
que de ceux qui en ont efté témoins, & ceux mefme qui yontaflifté, à le bien prendre, nel'ont 
veüe que fuperficiellement pour ne pas direabfolument point du tout. 

Car qui eft-ce qui a fceu les deffeins des Tableaux, & compris le veritable fens desInfcri- 
prions & des Deuiles Qui a entendu & fait reflexion fur les Harangues & les excellens dif- 
cours qui fe font faits au Bois de Vincennes & furle Trône? Quis’eftinformé des contefta- 
tions & des reglemensqui s'en font enfuiuis,quifont les principa les & plus importantes circon- 
ftances de ces actions ? Qui a obfcrué fidelement la Marche des Corps, & de chacun d'eux en 
particulier? Qui a bien démeflé la Caualcade dela Cour? perfonne, je le dis hardiment. Ec 
pour le juftifier, il ne faut que lire les Relations quien ont efté publiées, voir les Pieces qui ont 
paru fur ce fujet, dansaucune defquelles , & celles melmes qui ont eu plus de vogue on offre de 
juftifier jufqu’à foixante & quatre-vingts fautes confiderables d'obmiflions ou de méprifes. 

Et comment auroit-il Le en arriuer autrement, puis qu'apres auoir eftudié & recherché 
cette matiere pendant dix-huiét mois, apres auoir eu communication de plufieurs Relations 
particulieres, & de quelques regiftres publics, apresauoir conferéauecvne partie de ceux qui 
ont conduit cette Ceremonie, j'hefite encore de cautionner l'exactitude de cette Relation, 

Ie le feray neanrmoins pourueu que l’on ne fepare pointl'Eftampe du difcours, & que dans 
la difference de l'vnà l’autre on s'enraporte plûtoft à l'Efcrit qu'à la figure, celle-cy eftanc limi- 
tée ne peut pas entrer dans le détail des circonftances comme l'autre, qui dans l'efpace d'vne 
demye ligne peut apprendre qu’il y auoit fix cens Caualiers dans le Corps de Ville, au lieu qu'il 
faudroit des planches entieres pour les Figurer, & quanton {e reftraindroit à l'expedient ordi- 
naire qui reprefente par fix ou huiét Caualiers route vne Compagnie, fe contentant de faire 
voir celles qui fonten fonctions ou en habits differens, ce qu'il ne faut jamais oublier, où peut- 
on trouuer des Ouuriersaffez exacts pour fuiure ponétuellement dans vne fi grande & fi im- 
menfe diuerfité, les memoires qui leur feront donnés? 

Ce n’eft pas que je me plaigne de ceux qui fe font appliquez à cét ouurage, tant de circon- 
flances obferuées juftifient affez leurs foins & leur adrefle; & bien qu’elles foient paruenuës 
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au point de furprendre les veües les plus deliées, je ne déguiferay pas qu'il ne fe foit échappé 
quelques fautes dans la Caualcade, & je les remarque dés ce premier pas, afin que perfonne 

n'y foit farpris, & que chacun juge de la fincerité auec laquelle on agit. Les Bacheliers en 
Theologie ne doiuent point auoir de groifes fourures autour de leur col, cétaccouftrement 
eftreferué pour les Docteurs, ceux de Medecine doiuent eftre en Chappes ou long: Manteaux; 
ceux de Droiét-Canon ne portent point de fourures , non plus que le premier Bedeau en Theo- 
logie, de Maffe; les Sergens à la Douzaine auoient des hoquetons & non des cafaques d’Ar- 
chers: la Petite Efcurie n’a point deu eftre oubliéeentreles mulets du Roy & la grande Ecuyrie 
quelque fujer qu'il y ait'eu de retranchement ; On pouuoit mettre à la fuite de leurs Majeftez 
les M. Oifelliers auec des Cages peintes en azur & femées de Fleurs-de-Lys d'or, remplies 
d'Oifeaux,qu'ils lâcherent au Trône, & auprés du Louvre, füiuant l'vlage ; il eut efté bon de 
pratiquer de la place pour diuifer les deux Compagnies de Moufquetares qui fe trouuent 
jointes furla Planche; dans l'examen de laquelle aufli bien que dedans Pefcrit on obferuera 
peur-eftre que le Greffer de la Ville deuoit aller auec le Procureur du Roy, ainfi qu'ilife voit 
danses Regiftres qu’il a efté pratiqué en de femblables Ceremonies ; mais outre que Monfieur 
le Maire quitienta prefenccerre charge, ayma mieux marcher de la forte, cette faute feroit 
peu confiderable, & je ne fçay fi le peu que nous en remarquons dans vne fi grande multitude 
de chofes, ne juftifie pas fuffamment le foin que l’on a pris à cét Ouurage. 

Quant à fon merite, comme il fe doit tirer de l’action qu'elle defcrit, inutilement cher- 
cherois-je des paroles pour le faire valoir, chacun fçait que cette Entrée a efté la plus belle qui 
fe foit encore faite, & perfonne ne doute quele fujet de ce Triomphe n'ait efté des plus di- 
gnes, & des plus confiderables. 

Mais ce que je me fens obligé de vous dire de cette Relation , eft, que quoy qu'elle ne foit 
que d'vne action finguliere, elle ne laiffe pas de fe trouuer diuiféeen elle mefme, & faire qua- 
tre parties ou craittez differens, & c'eft vn effet de l'abondance du fujer qui s’accordeaffez auec 
lvfage ,-& auec le naturel de la plus part des Lecteurs, qui demandent quelques coupures 
confiderables dans vndifcours de longue haleine, pour leur feruir de pofe, &commede re- 
traitte dans le chemin qu'ils ont àfaire. 

La premiere de ces parties fer’enferme aux complimens que leurs Majeftez receurent dans 
le Chafteau de Vincennes à leur rerour, tant des Compagnies Souueraines, que des autres 
Corps de la Ville, qui furentcommeles preludes de certe grande Piece : & par ce que la Milice 
la deuança auf de quelques jours, & qu'elle fortit à la veüe de ce Chafteau pour y rendre fes 
refpects en fa maniere, onacreune pouuoir dire à propos de quelle forteelle s’en acquita, lors 
qu'elle parut en bataille deuantle Roy, Le cemefme lieu. 

La feconde defcrit tous les preparatifs qui fe firent dans l'enceinte de la Ville, comme le 
‘Trône, l'Obelifque, les Arcs de Triomphes, & les autres ornemens dont elle fut enrichie; 
apres en auoir rapporté la difpofition & la figure, elle entre dans l'explication des Peintures 
&des Infcriptions qui formoient chacune de fes Pieces. 

La troifiéme n’embraffe qu'vn jour, mais vn jour digne d'vne eternellememoire, puis qu’il 
vittriompher le plus genereux Prince, & la plus accomplie Princeffe de l'Europe: On peut 
voir en cét endroit non {eulement l'ordre & la fuite de la marche; mais encore les Ceremo- 

Jill nies, & les Complimens qui furent faits fur le Trône. 
f) La quatriéme ramafle toutes les fuires de cette grande journée comme le Te-Deum qui fus 
| chantéle lendemain dans Noftre-Dame, les feux de joyes qui fe firent par la Ville, & particu- 
lierement celuy d'artifice qui joüia le Dimanche füiuant fur la Riuiere, vis à vis du Chafteau 
Li du Louvre. 
| Ainfi vous voyez la diuifion naturelle de ce Corps en quatre parties : la premiere {e peut 
Fil dire particulierement eloquente, la feconde curieule, la troifiéme exacte, la quatriéme affe- 
f{} étueufe. La premiere marque l'efprit de refpect & de foûmiflion des Compagnies en general, 
& en particulier la viuacité & la folidité de celuy deleurs Chefs; la feconde confirmele zele de 
| nos Magiftrats municipaux pour le feruice du Roy,& la gloire de la Ville doncils ont la condui- 
| È te; la croifiéme fait voir l'authorité, la grandeur & l'opulence du Roy de France & de fon 
| 
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Royaume; la quatriéme rend témoignage de la deuotion de ce mefme Prince enuers Dieu, & 
de celle de fes Sujets à fon feruice. 

OrtoutescesRelations font enrichies de Figures, taillées fur le cuiure, lesvnesen ont plus, 
les autres moins {elon que le fujet l'a defiré, comme l'on n'a pointaffeété de groflir cét Ouura- 
ge, ny de le rendre plus cher par la multiplicité des Planches, on n'a pas cherché à en diminuer 
le trauail ny k dépenie par l'efpargne de quelques vnes; bien-loing de ce ménagement ona 
augmenté le nombre de celles qui auoient cité prefcrites d'vn quare, & les a-on faitcharger 
d'vne fois plus de trauail que l’on n'yeftoit obligé: en quoy je puis dire, & ce auec d'autant 
plus de liberté que j'y ay la moindre part, qu'on areüflifi heureufement, qu’elles ne doiuenc 
pointapprehender de paroïftre, & d'entrer en lice auec les plus belles quelesRelations d'Ita- 
lie & des Pays-bas nous ont fournies en de pareilles rencontres, les plus Critiques ne trouue- 
rontrienà redire affeurémentà la correction de leurs deffeins, & les curieux y reconnoiftront 
des beautez qui ne font point de honte aux Originaux. 

Aufli a-on pris foin d'employer d'habiles gens, & l’on doitrendre ce témoignage qu'ils ont 
trauailléauec courage & generofité, il fufit pour le juftifier de dire que les Sieurs Chauueau, 
Poüilly, Marot, le Pautre ,Flamen, & Cochin, n'ont pasrefufé ce qui eftoit de leur miniftere 
pour acheuer promptement cét Ouurage. 

uant à l'Autheur delaRelation, ne vous attendez pas de trouuericy fon nom, ny que je 
trahifle fa modeftie pour contenter voftre curiofité: la fienne l’auoit porté à faire quelques me- 
moires de cetre memorable aétion, qu'il pretendoit conferuer auec d’autres affez curieux fur 
® ces maticresqu'ila dans fon cabinet, dans la fuite du temps s’eftant trouué cugagé parleref 
pect qu'il doit, & l'attache que fa naiflance luy donne à aucun de ceux qui doiuent prendre la 
principale part dans la publication de cét Ouurage, de metre fes mefmes Memoires en 
meilleur ordre; il en a . fon diuertiffement pendant plufieurs mois, & enfin a confenty 
qu’on me le dépofaft entre les mains en l'eftar que je vous le prefente. 

Cét eftar je vous le diray par aduance, car vous en jugerez mieux que moy par la fuice, eft 
aflez accomply , le difcours n'eft ny trop eftendu ny trop refferré, l'ordre naturel vous en auoit 
déja veu vn échantillon dans la partition de l'ouurage, l'exactitude eft fi grande que vous y 
verrez peu de circonftances de quelque poids à l'hiftoire qui y foient oubliées, la fidelitéfien- 
ticre , qu'il n'a pas mefme voulu déguifer la verité en faueur de fa patrie & de {es amis: & 
c'eft particulierement contre ces deux derniers chefs que la plus part de ces fortes de Relations 
choppent. Elles defcriuent hardiment les chofes plus belles, qu'elles n’ont efté en effet, & 
negligent de rapporter quantité de circonftances, qui faute d'auoir eftéremarquées, laiffent 
de la confufion dans ee de ceux qui ne voyent les chofes qu'en peinture , donnent des 
fcrupules à ceux qui lesontveties, & forment dans la fuite des temps ou du moins laiffentin- 
decifes mille conteftations coûjours trop frequentes & importunes en ces occafions. 

C'eftce que l’Autheura râché particulierement d’éuiter, & fur quoy onletrouuera peut: 
cftre vn peu delicat; mais enfin jamais Relation n’a efté blâmée poureftre trop exacte, tanc 
s’en faut c'eft vn des caraéteres des plus eflentiels de fa perfection; Quand l’eftenduë du dif- 
cours & lalongueur de la piece ne procede que de ce cofté, elleeftloüable, &le feul contre le- 
quelon peut legitimement reclamer , eftlors que par des repetitions inutiles & de longues re- 
cherches d’humanitez, l'on double & l'ontriple le corps naturel d'vn ouurage. C'eft ce que 
vous ne trouuerez point en celuy-cy qui fe peut glorifier de quelque chofe de particulier, & il 
eftoit bien raifonnable que la plus belle Entrée qui fe foirencore veüe en France, fuf& la plus 
exactement, la plus fidellement, & la plusdignement confiée à la Pofterité. ' 
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Ex La Preface ow l'aduis au Leéteur. 

Z0 ZX L'arrinée € [ejour de leurs Majeftez au Chafteau de Vincennes. j 

Les Complimens faits en ce lieu par les Compagnies Souueraines, € autres C orps nomément par celuyde Ville, 

La Reueuë de la Milice vepreféntée dans la planche , @ démele dans l'écrit exaëtement.. 

La deféription du premier + Arc de Triomphe qui fut fait dans le Fauxbourg Juint Anthoine auec fà 
Planche. 

La porte faint Anthoine reprefèntée fur trois planches differentes, & en autant de Jeffions : Jçauoir la 
Fauf[e:porte ou barriere, l'Arc de Pierre fur le Pont Dormant , © le pont-leuis. 

Deféription du Parnaffé auec fà planche. 

Le Pont Noffre-Dame en perfpeétine auec l'explication de tontes les fentences , €ÿ dans vne fêconde 
planche fon Arc de Triomphe. 

L'Arc du Marche-neuf figuré © décrit foigneufêment. RTE HE : 

La Place Datiphine en trois Jefions @r autans de planches; fçauoir Le plan , l'élenation de l'eAmphi- 
theatre , €5 l'obelifque. 

L'Hof?el de Ville. 12 

Diféours general für les + Arcs de Triomphe € de leurs mufiques en particulier. 

Le Trône ow haut Dais deftrit € figure. È ‘ : 

Dreparatifs au iour de l'encrée, où à l'occafion dela Reyne Mere il eff parlé du Paluis de Madame 
de Beannais que l'on a graué en cét endroit. 

Marche du Clergé tant féculier que vegulier. 

Marche del Vninerfité @ fôn diféours fur le Trône. 

Marche de la Ville @ fon Compliment far le Trône. 

Marche du Chaftelet € Jon difeours. 

Marche de la Cour des Monoyes & [on difcours. 

Marche de la Cour des « 4ydes @r [on difcours. 

Marche de la Chambre des Comptes. 

Marche du Parlement & [on compliment. 

Entrée & marche de la Cour en l'ordre füinant. 

Train de fon Eminence. 

Efcuyries des ZAaïfons Royalles. 

(Parcelliere. 

Mai/on du Roy. 

Seigneurs de la Cour. 

Cfhciers de La Couronne. 

CEPRODN 

Les Princes du Sang: 

cAutres Princes € Ducs. 

La Reyne € fa faite. 

Le tout reprefenté en cinq planches. : 

Le Te-Deum chanté à Noffre-Dame & La difpofition de toutes chofés en one efampe. 

Le feu d'Artifice en un autre , expliqué amplement par la Relation. ; 

La deliurance des Prifonniers. 


La naifance de Monftigneur le Dauphin &o les réjotiffances faites à ce füiet dans. la Ville de Paris. 
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ET SON SEIOVR 
AVINCENNES. 


Lo 
E Royayant donné la Paix à fes Eflats, &vneReyne à la France, reuint enfin 
de ce grand voyage qui l'auoit occupé fi heureufement & figlorieufement, 
pendant vne année. Le lieu qu’il choifit aux enuirons de Paris pour {a demeure 
fut le Bois de Vincennes, diftant du Faux-bourg faint Anchoine d'vne petite 
SANS lieuë, & non moins agreable pour fes fuperbes bâtimens que pour {es vaftes 
enclos qui formentvn Parc d'vne grandeur inconceuable. 

Les ordres precis pour vne Entrée reguliere n'ayans efté enuoyées que de Fontaine-belleau, 
la Ville n’auoit pas encore peu difpofer les chofes qu’elle preparoit pour vn Triomphe de cette 
importance, ce qui obligea leurs Majeftez de faire quelque fejour en cette maïfon Royalle; la 
Reyne-Mere cependant vint à Paris; où le Roy fon fils luy rendit fouuent des vifites ; mais 
auec fi peu de fuite qu'elles feroient demeurées fecrettes &inconnuës,, fi à taille & fon port 
ne le diftinguoit de tous fes Sujets. Ceux que cette grande Ville renferme, ne {e contentoient 
pas de le voir ainfi en paflant, & comme à la dérobée, ils alloïent tous les jours en foule à 
Vincennes pour confiderer plus attentiuement ceRoy de Paix, & admirer la Princefe qu'ils 
efpcroient en deuir eftre le lien comme, ils eftoient perfuadez qu'elleen auoit efté vn des 
principaux motifs. 

Or quoy que ce langage müet exprimaft affez le fentiment des Parifiens fur le retour de leurs 
Majeftez, les Magiftrats municipaux de cette grande Ville, en la bouche defquels refide fi 
aduantageufement la parole detous fes Habitans, lemployerert le premier jour d'Aouft de 
l'année mil fix cens foixante, pour faire valoir ces mefmes fentimens de joye, d'amour, & de 
refpett, & par la bouche de Monfieur de Séve Preuoft des Marchands, luy direnc? 


S1RE, 


Voftre Majefté peur liré fur nos vifages les fentimens de joye & de reconnoiffance qu’elle a 
excitée dans nos cœurs : Et il nous eft aduantageux qu’elle reconnoifle par elle-mefme fon 
Ouurage, fans nous reduire à laneceflité de nous en expliquer, par ce que nous n'auons point 
de paroles pour y fatisfaire, 

Et ce qui la furprendra fans doute, eft que noftre empefchement ne procede pas du cofté qui 
luy paroiftrale feul difficile , j'entends du cofté de la reconnoiffance ; car quoy qu'en facrifiantaux 
incerefts & aurepos de l'Eftar, la gloire de vos Armes quelaviétoire n'a jamais abandonnée, voftre 
Majefté ait comblé la mefure des races dont elle nous pouuoit prefentement obliger; quoy que 
par le confeil de cette Illuftre Alliance toûjours heureufe à la France, voftre Majefté ait portées 
{oins jufques dans les fiecles à venir, pour la conferuation de cette Monarchie, & qu'ainfi par l'vne 
& l'autre de fes actions voftre Majefté {e foit éleuée au deflus de tout ce quenottrereffentiment en 
peut dire; neantmoins ce mefme reffentiment ne manqueroit point de paroles pour nous retirer 
dufilence, & commeil eft continuellement appliqué à la veüe de vos bontez, commeil n'a poine 
de plus chers ny de plus ordinaires entretiens que des faueurs doncnous vous fommes redeuables, 


A 


2 Sejour de leurs Majehez 


il {croit mal-aifé qu'il n'eût conferué quelques termes pour fc faire entendreau moins foiblement 
fur vn fujet Mach grande eftenduë. ë 

Mais, SIRE, comment pourrons nous Enter dans vos joyes, & vous expofer les noftres , nous 
qui n'ayants eu jufques icy l'efprit occupé qu'apres les ficheufes idées des peines & des trauaux où 
vous vousexpofiez, n’auons jamais eftudié le langage de la joye, pour nous fecourir en cette occa- 
fion> Ce n'eft pas qu'au bruit de vos Victoires & de vos Conqueftes, nous n’ayons fouuentremply 
l'air de nos feux, ‘& de nos cris d'allegrefle, & le Cielde nos aétions de graces; mais auec cela on 
ne peupas dire que ces grands fuccés aient efté à noftre égard le fujer d'vne parfaiteréjoüiffance, 
ayantapprefté à voltre Majefté de nouuelles fatigues , & par confequent à nous aufhi de nouuelles 
inquietudes. , 

Or, SIRE, nous ozons efperer que voftre Majeftéaymera cét entretien müet denos vifages, 
puis que c'efk le langage de nos cœurs, & vn langage qui ne connoîr point l'artifice & le dé. 
guifement. 

Les benedictions de voftre Mariage, les aduantages de Paix nous inftruiront cependant de cér 
autre langage ip nos bouches ne fçauent qu’à peine parler, ils nous enfeigneront ces agreables 
termes,& fi defirés de vos Peuples pour leur foulagement; que la malice & les neceflitez de la guer- 
re malgré l'innocence d'vne fidele conduire auoient prefque abolis, & que la fageffe incomparable 
de voftre Confeil, j'entends de ce Confeil de Paix qui fait aujourd'huy l'admiration de l'Europe, & 
l'amour de vos Sujets, va faire reuiure. 

Mais, SIRE, comme ces biens font des dons du Ciel, la joye qu'ils produiront dans nosames, 
fiuraaufli les mouuemens de celleque Dieu répand dans le Ciel. L'on ne l'employe qu'à loüer, 
qu'à feruir qu’à aymer l’Autheur de fa fclicité: votre bonne Ville en fera demefme, & adorant 
le premier Ouurier de noftre bonne heure en,celuy qui lereprefente fur terre, elle ne conceura 
pour voltre Majefté que des penfées de lotiange ; d’obciffance , & d'amour; Elle n'aura des vœux 
que pour voftre gloire, ny d'autre ambition que pour voftre grandeur. 

Que fi fon deuoir la tourne quelquesfois vers ces grandes Reynes,dontl'vneatant contribué au 
bon-heur del'Eftar, & l’autre le va perpetuer, elle füiura d'autant plus fidelement vos inclina- 
tions, &elleatrachera d'autant plus conftamment les cœurs de fes Habitans à celuy de voftre Ma- 
jefté, pour nous rendre fans fin & fans referue fes tres-humbles, tres-obeïffans & tres-fidels {erui- 


teurs & Sujets. 


LeRoyayantrépondu tres-obliseamment à cedifcours, le Preuoft des Marchands auec ceux de 
la Ville qui l'accompagnoient, pafla dans l'appartement de la Reyne,où le genoüil en terre comme 
deuantleRoy, illuy dîc: * 


M anave, 


La ville de Paris capitale de a France , & la premiere de l'Europe remplie non de la vanité de fa 
randeur , mais de la gloire de celle de fon Roy, fe perfuadoit d'eftrearriuée à vn poinét de bon- 
ue qui ne laifloic plus rien à fes fouhaits pour l'aduancement de fa fortune. Si elle pafionnoit le 
Mariage de ce Prince incomparable, ce n’efloit pas qu'elle pretendift porter plus haut la feliciré 
dont elle joüiffoir, mais feulement pour la faire pafler aux fiecles à venir par la fuite d'vne lignée 
qui fuft heritiere d'vn fang fi Illuftre & fi Genereux. Mais que peut-elle dire quand elle voit aujour- 
d'huy’en voftre Perfonne Sacrée tant de graces, tant de Majefté, tant de belles, & de grandes 
qualicez, fi non qu'elle ne connoifloit pas ny tout le bon-heur ny toute la grandeur que Dieu 
luy auoirreleruée ? 

Cependant MADAME, peut s'en faut qu'encore que l'efclat de cette lumiere naïflante 
deffüs nous , ouure nos yeux à des biensinconnus, réucille nos fouhaits par de nouuelles efperan- 
ces, & ne touche à l'heureux eftat dans lequel nousviuions que pour nous éleuer à vne condition 
plusheureule ; peurs'en fau, dis-je, & l'oferay-je dire? quenoftre Villene refifte dereceuoirauec 


au Chafleau de Vincennes. 3 
reconnoiffance vn aduantage fi confiderable,& qu'elle ne s'emporte à reprocher en mefine temps, 
& à la grandeur de noftre Roy, d'auoir jufques icy en quelque façon furpris nos defirs en les rem 
pliffantenrierement de ce qu'ilne leur deuoit pas fufhre; & au merite de noftre Reyne , j'entends 
devotre Majefté MADAME, de nous auoir fait fi promptement fortir des bornes que ce grand » 
& braue Monarque auoit mis à nos ambitions & à nosrefpe@s, pourchercherailleurs , mais pour 
releuer d'ailleurs que de luy les derniers trais de noftre bon heur, 

Il eft vray que ce n'eft pas oflencer fa grandeur que de regarder en voftre Majefté vne portion de 
ce fang Augulte qui luy à infpiré auec la vie de f1 beaux fentimens de courage, d'honneur, & de 
vertu , comme feule capable de l'acroiftre; ce n'eft pas bleffer fa gloire que d'eftimer ce que fon 
Election y adjoûe; & c'eft encore moins retirer nos vœux & nos refpeéts du lieu où nou: les auions 
placez pour l'en honorer, que deles remettre en vos mains où nous rencontrons la meilleure par- 
tie de luy mefme. 

Auffi faut-il aduoüer que nous nous fentons affermis par de nouuelles chaifnes dansles deuoirs 
de noftreamour, & de noftre fujetion enuers luy , depuis celles fous lefquelles il vient de fe capti- 
uer fi heureufement pour fon contentement & pourceluy dela France. Etfiaulieu quelesautres 
Souuerains donnent pour l'ordinaire au feul intereft de leurs Eftats le choix d'vnealliance fortable, 

 lenoftre a encore voulu confülter & en croire fesinclinations; c'eft en quoy nous luy fommes le 
plusredeuables. Oùy MADAME, ilnousauroit fait moins de bien s’il n’auoit accorde fesaffe- 
étions auec noftre bien , car quoy qu'en partageant fon cœur que fes Sujets poffedoient fans par- 
tage, il femble nousenofter vne partie, il fe trouue en efñer se par cette agreable vnion du 
voitreau fien nous ne perdonsrien del'vn, & faifons vne acquifition aduantageufe de l'autre. 

Que nousfommes heureux, MADAME, de nous pouuoir flater d'vn fi grand bien; mais 

ue nous le ferions bien dauantage, fi nous en eftions flaés par loracle de votre bouche, & qu'il 
pleûr à voitre Majefté de nous affeurer de fa bienveillance & de fa prorettion R oyalle. Nous vous 
la demandons, MADAME, dans laflierte la plusfoümife dont nous fommes capables au nom 
de tousles Ordres de certe Ville, & fi cetre grace n'eftoit au deflus de toutes fortes de prix, nous 
vous la demanderions en efchange de nos biens & de nos vies que nous confacrons tousà voftre 
feruice. 
© Ce n'eft pas que jene fçache que vous en eftes déja la Reyne par le droit de voftre Couronne, 
mais vous en ferez encore la Maiftreffe par le facrifice que nous vous en faifons, & jamais facrifice 
ne fera plus pur ny plus fidele que celuy dans lequel nous proteftons à voftre Majefté d’eftrein- 
uiolablementfestreshumbles, tres-obeïffans, & tres-fidels feruiceurs & Sujets. 


Le quatriéme du mefme mois, les Compagnies Souueraines furentaufli par députez rendre 
leurs deuoirs &complimenter leurs Majetez, ce que les autres Corps firent en fuite felon l’or- 
dre des Audiences qui leur fut marqué de la part du Roy par le Maiftre des Ceremonies. Etce 

ui eft à obferuer eft qu'ils n’haranguerent pas feulementle Roy & lesReynes ; mais qu'ils fu- 
rentauffi faire copliment à {on Eminence. Et comme ce pas eftoit affez delicat,le Premier Pre- 
fident du Parlementapres auoir finy fa Harangueau Roy , luy fitentendre que la Compagnie 
confiderantles grands & fignalez feruices queMonfieur le Cardinal Mazariny luy auoit rendus 
& à fon Eftat en cette occafion , auoit eu penfée de députer vers luy pour l'en remercier; mais 
comme cét honneur eftoir extraordinaire & fans exemple, elle ne pouuoit point le faire fans la 
permiffion de fa Majefte, & fans fçauoirfielle l'auroit agreable. À quoy le Roy répondit: le 
croy que vous né doutez pas que cela me fera tres-agreable. 
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rons de Vincennes. 
Les ordres en execution de ce commandement ayans efté enuoyés pour le Lundy vingr- 


troifiémeiour d'Aouft, désle matin chacun fe preparaà cette folemnité, les vns furenc pren- 
dre place fur les paffages, les autres gaignerenties champs, pendant que ceux qui auoient efté 
commandés, ou plütoft qu'iln’auoient pas efté rebuttés par les Ofhciers, fe rendirent chez- 
eux pour de A prendre le poite qui leur auoir efté marqué fur le Pont-neuf , où aux 


enuirons. 
Le Prefident de Guenegaud l'vn des Colonels, & quiauoirefté efleu dans le Confeil de Ville 


ar les autres pour commander cette Milice, y cftant arriué fur les neuf heures, oncommença 
auffi-toft à filer en cétordre, parla place-Dauphine, le marché-neuf, le Pont noftre-Dame, 
la Greve, &les ruës du Mouton, dela Tifferanderie &faint Anthoine. 
A la cefte de tous marchoit ledit Colonel General, veftu d’vn Brocard d’or auec de larges 
| paffemens d’or & d'argent, & monté fur vn Cheual d'Efpagne couuert d’yvne houffe de Bro- 
ji ù card d'or ,&ornée autant qu'ilfe pouuoit de rubans &de plumes, quatre de fes Gentils-hom- 
|] mes à cheual alloient deuantluy, &autour de fa perfonne fix pages & vingt-quatre laquais de 
[a de fes couleurs extraordinairement enrichies ; les culottes des fix pages eftoient de drap verd 
phil aufli-bien que les haulres-chaufles des laquais, mais au lieu que les pourpoints de ceux-cy 
n’eftoient que de futaineifabelle, les pagesles portoient de fatin, & l’vn deux marchoit toû- 
jours auecla pique haulteimmediatement deuant fon Maiftre. 
Les feize Regimensefquels toute la villeeft diuifée, & qui pour euiter confufion, auoient 
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efté reduits à trente hommes pour compagnie, le fuiuoient felon l'ordre de reception, &l'an- 
ciennetédeleurs Colonels ; par laquelle leur marche a efté de tout cempsreglée. Chacun de ces 
Regimens ou Colonelles quoy que beaucoup differentes en nombre de foldats , faifoit fon 
corps feparé,& marchoit fur quatrelignes, les piquiersau milieu ; les Capitaines alloient les 
prenuers, les Lieurenans à la tete du fecond corps des moufquetaires, &les Enfcignes aux pi" 
ques, tous montés fur des cheuaux de prix , houffez & enharnachés de differentes manieres, 
mais femblables pourlarichefe & la magnificence de leursaccouftremens; chacun auoir de- 
uantluy, deux , quatre, fix &huit laquais veftus proprement de fes couleurs, ceux des Ca- 
pitaines & des Lieurenans portoient leurs piques, les Enfeignesauoient remis leurs Drappeaux 
autroifiéme rang des piquiers entreles mains des appointés; & quoy que ces Officiers euffent 

ris vn foing particulier de fe parer , qu'ils n’euffent rien efpargné dans l'affortiment deleurs 
Ébies. danslechoix &laricheffe de leurseftoffes pour paroïftre en vne fibelle occafion , ils 
fe trouuerent cgallés par nombre de leurs Soldats qui vinrenr fi leftement veftus qu'onauroit 
confondu Jes fimples fationnaires aucc les Commendans , S'ils n'auoient point eu d'autre 
diftin étion que Leurshabits: on leur en auoit laiffé Le choix & la difpofition toute entiere, & 
feulementlesauoit on engagés d'affecter dans leurs plumes & leurs rubans les couleurs que 
Jcurs Colonels auoient choifi pour le difcernement deleurs trouppes. 

Celle de Monfieur de Seye à prefent Preuoft des Marchans qui marchoit la premiere fous la 
conduite des fieurs Tronfon & Bourlon Lieutenant Colonel & premier Capitaine, comme fe 
trouuant fous le plus Ancien Colonel , & qui pour certe raifon portoit feule le Drappeau 
blanc ,auoit dansla mefme veuë pris cette couleur qu'elle couppa d’vn ruban vert en faueur 
de fon Colonel qui de tout temps porte cetteliurée ; & quoy que certe trouppe ne fuft pas fi 
brillante que quelquesautres quila fuiuoient ;elle nelaifla pas d’eftre remarquée, & de paroi- 
fre autant par l'eclat & l’vniformité de fes pourpoins blancs , de fes bas & defes plumes d'vne 
mefme parure. Ce qu'elle auoitencore de fingulier & qui ne la faifoit pas moinsregarder,eftoit 
van Chirurgien de l'Artillerie nommé Ja Palme qui marchoit à fa tefte comme pour luy faire 
faire place, auec vniupon & des chaufles affésferrées, d’yne legere eftoffe de diuerfes couleurs, 
vn fimple mouchoir au col, &vne toque ornée de quelques plumes blanches routes droites fur 
la tefte, il joüoir de l’efpadon , de la hallebarde & des autres armes de certe nature, auec tant 
d’adreffe qu’elle merita d’arrefter la veuë du Roy, & mefme de le diuertir quelque temps lors 
qu'ilarriua furle Trône. 

La Colonelle de Monfieur de Lamoïignon premier Prefident au Parlement, commandée 
parleficur Heliot Lieutenant Colonel, portoitleblanc & l'incarnar. 

Celles de Monficur d'Eftampes Valancey Confciller d'Eftar , conduite par le fieur Frou- 
mentin Capitaine, auoitle vert, l'aurore & le gris-de-lin. 

Celle de Monficur Tibeuf de Bouuille confeiller en la Grande-Chambre ,leblanc &leci- 
rron, elle eftoit commandée par le fieur Gay. ; 

Celle de Monfieur de Longeüil Maiftre des Requeftes & Chancelier de la Reyne-Mere, 
auoit à fa tefte le ficur Barangue Lieutenant Colonel , & pour liurée , le jaune & le gris- 
de-Jin. 

Celle de Monfieur Boucher Greffer en Chef de la Cour des Aydes , portoit le verd & la 
couleur de rofe, & obcïfloitau fieur de Bonhaire. 

Celle de Monfieur de Guencgaud Prefident en larroifiéme des Enqueftes ,& commandant 
en cette journée, auoir meflé le blanc & l’oranger auec le vert, marchant en fon ordre fous 
celuy du fieur de la Croix Capitaine. 

Celle de Monfieur de Vaurouy Confciller au Parlement ,auec garniture ifabelle , bleue 
& noire, fuiuoirle fieur Quelin Capitaine. 

Celle de Monfieur de Bragelonne Prefidentaux Enqueftes ,auoitle verd, le gris-de-lin & 
Icblanc, & pour Cheflefieur Galand Lieutenant Colonel. 

Celle de Monfieur Coulon Confeiller en la Cour, auec fes liurées de blanc & bleu ; auoit 
pour Commandanr le fieur Brandin. 

Celle de Monfieur Preuoft faint Germain Confeiller en Ja Grande-Chambre, fousleCom-- 

B 


6 Sejonr de leurs MajeleX, sd 


mandement du fieur lanart Capitaine , portoit la couleur de rofe meflée auec le verr & 
de blanc. 

Gellede Monfieut l'Aduocar Maiftre des Comptes , auoir prisle verd pour liurée, & pour 
Chefle fieur Croifet. 

Cellede Monfieur Scarron de Vaujour Confeiller au Parlement, conduite par le fieur Por- 
tailLieutenant Colonel ,mefla du vert & del'incarnatauec le gris-de-lin. 

Celle de Monfieur Lallemant maiftre des Requeftes qui auoit à fa cefte Le fieur Deshallus, 

our fe diftinguer de lapreccdente, changea 'incarnat en blanc. 

Celle &e Monfieur Girard Procureur General dela Chambre des Comptes, neprit point 
d’autreliürée que celle de fon Colonel qui cit le bleu & l'ifabelle, & eut pour Cheflefieur Ri- 
quiet Capitaine. PA É 

Enfin la derniere Colonelle qui eft celle de Monfieur d'Aligre Directeur des Finances , 
Commendée parle fieur du Laurier Capitaine ,auec force plumes & rubansbleus fermoit cette 
marche, laquelle au fortir du Fauxbourg prit fur la gauche lelong du chemin de la Piflotte,& 
aboutit à la hauteur du Chafteau de Vincennes. 

Orcomme leurs Majeftés deuoient fortirdecelieu, &que par confequent le pofte plus ad- 
uantageux eftoit celuy qui s'en trouuoirle plusproche ,comme deuantftre le premier veu ; & 

ue d'ailleurs l’inegalité de la campagne ne permettoit pas que l'on prift vn autre endroit pour 
dire voir ces Galantes trouppesfurvne mefmeligne, la premiere Colonellefe trouuaàla gau- 
che; &ainfialrernatiuement toutes les autres à l'égard de leurs fuiuantes. 

En arriuant fur le champ , les Sergens de chaque Colonelle auoient pris foin d’en former vn 
bataillon de fixde hauteur, ce que beaucoup firent fi adroittement, fans interrompre la mar- 
che,;que des gens-de-guerre qui les virent agir,creurent que l'onlesauoit empruntés destroup- 
pes reglées. 

Entre chacun de ces bataillons differensen groffeur felon que les Colonelles l’eftoient en 
Compagnies, il yauoit des interualles confiderables visà vis defquels & plus enartiere on auoit 
faitmettreles cheuaux &leséquipages, tant pour ne point embaraffer que pour feruir d'vne 
agreable perfpectiue par cette difpolitionaffés approchante de cèlle d'vne bataille ; à larepre- 
fentation de laquelle les Viuandiers quiauoient{uiuy en tres-grandnombre, & que l'on te 
noit éloigrés de ce mefme cofté, ne Des pas peu. 

Les Ofhciers faifans face du cofté du chemin de Vincennes ,eftoient la pique à la main àla 
tefte deleurs trouppes, difpofées fur trois differenteslignes; fçauoir les Capitaines furla plus 
auancée, vis à visla premiere manche du bataillon ; les Lieutenans fur la deuxiéme vis à vis la 
feconde manche; &les Enfeignesau milieu fur la plus proche des piquiers ayansleurs Drap- 
peaux fur lefpaule. 

Lenombre de ces Officiers eftoit encore moins reglé que celuy des factionnaires , aufli 
auoicil efté laiffé indecis par les ordres dela Ville, prefque rousceux de la Colonelle de Pre- 
uoft qui eftcompofée de vnze compagnies s'y trouuerent, la premiere qui en a quinze n’auoit 

ue huit Officiers, & ainfidesautres doncil feroitlong derapporter tous lesnoms,&ilauroit 
efté encore plusdificile de les ramaffer, de forte que l'on s’eft trouué icy comme obligé de fe 
reftraindre aux feuls Commandans, quoy que les autres n'ayant pas moins meritédu public, 
par l'honneur qu'ils luy ont faiten cette agreable occafion; encre lefquels il y auroit quel- 
que iniuftice de neriendire en particulier de ceux qui accepterent pour cette ceremonie les 
charges de Majors puis qu’outre la defpence qu'ils ne firent pas auec moins de profufon , ils 
eurent vne fatigue extraordinaire à fupporter, qui futafleurement tres confiderable ; mais tres 
heureufe. 

Ces Majorsdemeurerenttoûjours à cheual pour porter & faire executerles ordresauxSergents 
quiagifloient dans leurs bataillons de cofté & d’autre. Les Tambours &les Fifres en tres grand 
nombre, tous bien veftus , &la plufpart aux defpens des Colonels &deleursliurées, enrichies 
debandesde velours , de galons d'argent &autres femblables ornemens, fe rinrent comme ils 
ont coûtume fur les ailes. 

Quand au Commandant General il eftoit Ma tefte du premier bataillon plus aduancé de 
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trois pas que touslesautres Officiers , il tenoitcommecux fa pique ala Main; mais fon équi- 
page cftoit à cofté de luy fur vneligne particuliere tirée du coin de ce bataillon au Chafteau de 
Vincennes. 

Sur les trois heuresle Roy en fortit précedé defes Moufquetaites & fuiuis de force Noblefé, 
il vint droit à la tefte des bataillons qu'il confideraattentiuementl'vn aprés l'autre ,iufquesau 
dernier, ayanctoüjouts proche fa perfonne Monfieur de Thurenne. La Reyne leur fit le mef- 
mechonneur:mais comme fon carroffeauoit prisvn autré chemin , elle {e trouua infenfible- 
ment à la queuë de ces bataillons, le long LL clleremonta iufqu'au premier , ne don- 
nant pas de moindres marques de fa fatisfaction qu’auoitfait le Roy. Eten effet iamais Milice 
Bourgeoife ne parut pluslefte n'y mieux difciplinée ,iln'y auoit pas vn Soldat qui n'eût fon 
bouquetde plume & fa garniture en confufion , chacun garda fi iuftement fes diftances que 
lesrangs fembloient auoir efté dreffés au cordeau ; tousauoientdes picques, ou des bandoüil- 
leres ,mefches & moufquets, ainfi qu'il'leur auoit efté prefcrit , & ce qui elt inouy , aucun 
nes’efchapa dans l'excés de fon zele d’entirervn feulcoup. 

Orbien que parle Mandementde la Ville qui prefcriuoit de tirer feulement vingt Soldats 
de chaque compagnie,qui toutes enfemble,comprifes celles des Faubourgs,vontà cent quaren- 
te cinq, il ne fe deût trouuer que quatre à cinq mil hommes dans cette reueuë , il y en auoit 
d'effectifs plus dehuitmil,comprisles Officiers. De Seve faifoit fept cent douze faétionnaiies; 
les neuf compagnies de Lamoignon , quatre cent cinquante fix;les fix d'Eftampes, trois cent; 
lesfepc de Tibeuf, troiscentdix-huit, les quatre de Longueil deux cent vingt-quatre; les fept 
de Boucher, deux centfoixante-huit ;lesneufde Guenegaud, cinq cens quarante-fix; les quin- 
ze de Vaurouy, neuf centtrente-deux, lesfepc de Bragelonne, quatre cent foixante-quatre, 
les fix de Coulon, trois cent quatre-vingt; les vnze de Preuoft, fept cent ; les treize de l'Ad- 
uocat , feprcent vingt-huit; les fix de Scaron , trois cent ; les quinze de Lallemenc, fix cent 
quarante-quatre; les quatre de Girard, deux cent vingt-quatte, &les vnze d’Aligre, fix cent 
{oixante, & encorceut on bien de la peine à les reftreindre à ce petit nombre, chacun voulant 

rendre partàcetteaction, & s’y re defibonne grace, & en fi bon équipage qu'il eftoit 
difficile de luy donner l’exclufion. 

Etbien qu'iln'yaytperfonne de ceux quifont entres en part de cette céremonie qui ne foit 
digne de fon eloge ,onne fçauroiten refufer vn particulier au fieur de Francines Gran-mai- 
fons Lieutenant Criminel de robbe courte, qui en qualité de Marefchal deBataille, a29y 
aucc tant de foin, & difpofé fi prudemment rouesles chofes, qu'elles ont efté dignes de plaire 


au plus Grand Roy de lacerre. 


E 
 — 


FDOVAPEOD-ET. 


+ Toises + 


Lean Marotfécit. 


PREPARATIFS 
DANS LA VILLE 


D) PRÉDPAMRITES: 
POVR LA RECEPTION 
DE LEVRS MAIESTEZ. 


” ES ahciens Roïnains foigieux plus que tous les autres peuples 
* de marquer l’eftime qu'ils faifoient de leurs Hommes Hluftres, 
fe fonr {eruy de diuerfes fortes de monuments, dont on voit en- 
core des veftiges tres confiderables apres tant de fiecles ; ils 
honoroient la vertu des vns par les Sratuës de marbre ; & de 
bronze qu'ils leurs confacroient, ils marquoient la, grandeur des 
dutres par les Colomnes & les Pyramides qu'ils elevoient dans 
les places publiques, ils drefloient des Arcs de triomphes à leurs 
Conquerañs, fur lefquels leurs plus confiderables actions eftoiené 
taillées & confiées à la poiterité. 

Si ces Peuples qui ont eu l'aduantage de donner la loy à tout le monde conf de leur 
temps , onc bien voulu au fujer dont ñous parlons la receuoir des Grecs, quoy qu'ils 
vécuffent dans leur dépendance : La Ville de Paris route floriffante qu'elle eft, ne doit 
point faire difficulté d'aduotier qu'elle a fuiuy leur exemple ; auec cette difference neant- 
moins que comme elle auoit à honorer dans vn mefine triomphe les vertus que l'an- 
cienne Rome a toûjours veu diuifées daris fes Héros, elle s'eft fentie obligée de ramaffer 
& de reunir tous les differens monuments donr elle s’'elt feruie pour refpeter leur me- 
rite ; & d'en inuenter mefme de nouueaux , ainfi que l'on verra dans la fuite decerte 
Relation. 


ARC DE TRIOMPHE DV FAVXBOVRG 
Saint Anthoine. 


E premier Arc qui fe prefente à l'entrée de ce fauxbourg vis à vis l'Abbaye de Saint 
A_ Anthoine a efté conduit par le fieur Meflin ; & il n'éft pas moins recommandable 
pour fon Archiredure reguliere non pas feulement feinte fur la toille, comme il fe prati- 
que en de pareilles occafions , mäis taillée de relief felon l’ordre Dorique; que par vie. 
grandeur fi furprenante que bien loin de pouuoir eftre comparé à tout ce que la Fran- 
ce a veu jufques à prefent , il le peut difputer aux plus grands dont l'antiquité nous ait 
Jaiffé des reftes. Aufli auoit-il dix choifes de face fur huit de hauteur , & bien que bäfty 
dans le milieu d'vne ruë, ilne laifloit d'eftre ifole de tous coltez, en forte qu'il formoit 
cinq grandes ouuertures pour le paffage ; deux entre fes extremicez & les maiïfons , & les 
crois autres entre les fix Colomnes qui coftoyoient les trois portiques de ce fuperbe ba- 
fliment. 

Ces Colomnes de fix à fept pieds de circuir parroifloient de marbre rouge jafpé , comi- 
me leurs bazes & chapiteaux de bronze. Elles eftoient pofées fur des pieds d'eftaux ; les 
deux du milieu faifoienc & fouftenoient vn corps plus aduancé de leur efpoiffeur feule- 
ment, lequel efloit peint en marbre blanc auf bien que cout le fonds de cér edifice, à 
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Ja reférue de la table où eftoit l'infcription. Ï 4 

L'Arcade du milieu, de treize pieds & demy fur vingt-quatre de haut, eftoit fermée 
par vne clefen forme de confole qui portoit vn bufte de femme ; dont Ja tefte chargée 
d'vn cafque faifoir affez voir que c'eftoit celuy de la Vertu;à l'afpet de laquelle les deux 
Renommées qui paroiffoient volantes dans les angles de l'impofte fembloient auec raifon 
$’animer extraordinäirement. j 

Les deux autres portiques ayant vne demie thoife moins d’ouuerture , laifloient vne 
efpace de trois pieds depuis leur ceintre jufques à la frife, que l'on referua pour deux bas 
reliefs ; celuy de main droite fut confacré au triomphe du Roy , celuy de main gauche à 
celuy de la Reine. 

Dans le premier on voyoit ce jeune Prince affis fur le derriere d’vn char à l'anrique tiré 
par quatre cheuaux attelez de front , au lieu de fceptre il tenoit dans'fa main vne branche 
d'oliue ; vne Victoire volante apres luy mertoit fur fa cefte vne couronne de Mirthe, 
feüillages qu'il prefere en cette rencontre comme les fymboles de la paix & de l'amour 
qui le font triompher fi glorieufement. 

A la queué de fon char eftoient liées les Diuinitez que les autres viétorieux auoient 
mefme refpecté dans leurs triomphes : Mars & Bellonne feruant de principalle matiere à 
celuy-cy, eltoient contraints nonobftant leur fierté, d'y paroifre à la chaîne, les furies qui 
ne les abandonnent jamais les accompagnoient en leur defaftre. 

Diuerfes autres figures paroifloient autour du Roy faire la principale partie de fa pompe; 
les plus reconnoiffables eftoient, la Paix, l'Abondance, la Magnificence; qui par la gayeté 
de leur port & de leur marcher tefmoignoient la joye qu'elles receuoient de leur refta- 
bliffement dans le plus floriffant Eftat de l'Europe. 

Or quoy que toutes ces chofes s'entendiffent affez d'elles.mefines., on ne laiffa pas de 
les deueloper par ce diftique Latin qui fut mis au deflous. 


PosTQvaM TERRIBILI VICIT REX OMNIA MARTE 
VINCERE QUEM POSSET MARS SVPER VNVS ERAT. 


Lequel peut eftre ainfi traduit en noftre langue vulgaire, 
cApres que ce Grand Roy s'eft foñmis lVnivers, 
Mars fêul reffoit à vaincre, il le tient en fês fers. 


Dans l'autre bas relief qui eftoit à la gauche & en cymeterie de celuy-cy. La Reine 
ainfi qu'autrefois la Mere des Dieux , eftoit portée fur vn Char attelé de deux lyons. Elle 
tenoit vne branche d’oliue à la main aufli bien que le Roy, & eftoit couronnée par vn 

etit Amour qui voltigeoit fur fa tete, fon Cortege eftoit la Pieté, l'innocence, la Fide- 
hé , & toutes les autres Vertus qui regnoient dans le fiecle que les Poëtes ont nommé 
d'Or parexcellence, & qui le feront reuiure en nos jours par l'entremife de cette Aupgufte 
Princefle. Son Chariot de Triomphe eftoit fuiuy par vn tas d'Efclaues qu'elle auoit aflu- 
jettis à la chaîne pour ne leur pas laiffer la liberté de courir le monde comme ils faifoient; 
Les principaux & les plus remarquables eftoient l'Enuie , la Taloufie , le Menfonge , & 
fImpieté. 

Pour correfpondre au diftique qui eftoit du cofté du Roy on mir icy le fuiuant, 


VICTOREM MARTIS PRÆEDA SPOLIISQVE SVPERBVM. 
VINCERE QVÆ POSSET SOLA THERESA FVIT. 


Que l'on a rendu François en ces deux autres vers, 
Therefe féule a pA vaincre par fês regars 
(Ce Superbe Vainqueur qui triomphe de Mars. 


Comme toute la beauté de cet Arc eftoit fondée fur {à grandeur, on eût creu dimi- 
nuer de à majelté fi l'on {e fût mis en peine de le charger de divers ornemens non ne- 
ceflaires , c’'eft ce qui fit que l'on fe contenta de dorer les Triglifes de fa frile, & de re- 
lever en mefme mellail dans fes Meropes les Chifres & les Armes de leurs Majeftez 


pour l'Entree de leurs Majehez. ? 


difpofez en forte que les L, les M, & les T', les fleurs de lys & les chafteaux de Caftille 
eftoient entremeflez en efgalle quantité. 

Lattique qui eft ce corps elevé de fept pieds au deffüs de la corniche, & qui fe trouuoit 
couppé en trois par le moyen de celuy du milieu que nous avons dit cy-devant eftre plus 
aduancé , eftoit formé de crois tables, | 

Sur celles des coftez on avoit peint en maniere de bas reliefs des feftons d'où peñdoient 
de grandes œuirlandes de fleurs reliées d'or , & chargées chacune d'vne deuife. Celle qui 
eftoit au deïfus du Roy portoit DEDIT ILLE DIEM, au tour d'vn Soleil lumineux & 
efclattant. L'autre eftoit remplie d'vne belle Lune en fon plain auec ces paroles DEp1r 
ILLA QUIETEM, Ce qui convenoit aflez jufte à leurs Majeitez, puilque le Roy ne donne 
pas moins de jour & d'efclat à la Ville de Paris par fa prelence, que le Soleil qui cit le 
plus beau & le plus lumineux de tous les eftres creéz en communique aux parties de lVni: 
uers qu'il efclaire , & que la Reine belle & pure comme cet autre Aîftre qui prefide aux 
heures deftinées pour le repos; nous en procure vn plus fenfible, dont nous joiirons auf 
bien pendant le jour comme durant la nuict. 

La table du milieu eftoit faite dvn jafpe rouge & blanc de quinze pieds de long , on 
ÿ mit en gros caracteres d’or cette in{cription: 


LVDOVICO ADEODATO. ET. MARIÆ THERESÆ 
CHRISTIANISS Paciric. Avec. OpT. Max. 
ORBE. NVPTIIS PACATO. VRBE. ADVENTV. RECREATA: 
VoTIs. PVBLICIS VOTIS. ÆTERNIS. 


SVMMA. OMNIVM ORDINVMs+ ALACRITATE. SVSCEPTIS 
D. N. M. Q.-EoRvM. cives. PaRIs1. L. M. PP. 


Pouf apprendre à routes les Nations que cet arc de triomphe aüoit efté confacré paf 
les Ciroyens de la Ville de Paris aux Majeftez tres Chreftiennes, Pacifiques ; tres-hautes; 
& tres Puiflantes Loüis DIEV-DONNE & MARIE THERESE qui apres auoir mis 
tout le monde en paix par leur mariage, & réjoüy cette Ville par leur heureufe arriuée 
ont efté receus par des vœux publics , & des vœux erernels de trous les ordres avec:vne 
allegreffe non-parcille. . 

Mais afin que perfonne n'eh püt douter, & que par dés caraéteres plus fenfbles chacun 
connut avec quel efprit ces Triomphateurs eftoient receus dans la capitale de leur 
Royaume, on difpofa fur le plus haut de lattique fix figures de relief plus grandes d'vn 
tiers que ie naturel, qui fervirent d'vn agreable & magnifique couronnement à ce pres 
imier ÂArc. RE , 

Celle qui fu pofée fur lañigle plus proche de l'Abbaye Saint Añithoine, tenoit en l'yne 
de fes mains vn cacher, en l’autre vne clef, & avoit à {es pieds vn Chien’, fymboles affez 
expreflifs de la FIDEL1TE. 

La feconde eftoit l'O srïssance, affez reconnoifable par le caueçoh qu'elle portoit, 
& encore plus par l'air modefte & foumis de fon vifage. 

Et parce que la parfaire Obeïffance doit eftre accompagnée de gayeté, oh mit la love 
tour auprés d'elle fous la forme d'vne jeune fille eveillée qui portoit en fa main vn de ces 
longs baftons entourés de fleurs que les Anciens ont nommé Ceftes. 

Sur le cofté gauche du corps advancé de lattique paroifloit vne autre jeune fille, belle &e 
agreable , couronnée de geniévre, qui eft vne plante qui he meurt point; & donrle bois ne 
pourrit jamais; Elle avoit à fes pieds vn Elephant, qui eft l'animal le plus memoratif des 
utie qu'il a receus ,en quoy confiftela RECONNOISSANCE que cette Sratuë repre- 
lentoit. 

La cinquiéme marquoit l'vnion mutuelle des volontez de tous les Corps dans les devoirs 
qu'ils auoient à rendre à leurs Souverains , & à leurs Bienfaicteurs fous la figure de la 
CoxcorDe, reprefentée par vne femme qui s'appuyoir fur vn de fes faiffeaux que l'on 
portoit devant les Confuls Romains. 

La derniere plus proche de la Halle, par l'affeurance de fon maintien , & la colomne 
qu'elle embrañoit , tefmoignoit aflez n'ettre pas d'humeur à changer , mais au contraire 


4 Dreparatifs dans la Ville de Paris 


vne fermeré incbranlable dans les regles de fon devoir, aufi eftoit-elle à pour reprefenter 
la CONSTANCE. 

Toutes ces Figures regardoient du cofté de la Campagne , vers laquelle la principalle 
fice de l'Arc eftoit tournée ; les crois autres ne devant eftre veuëés qu'apres coup , auoient 
efté moins foignées , eft vne marque que rien du necefaire ou + la bienfeance n’y fut 
oblié, eft, que les efpoiffeurs qui eftoient de dixhuit pieds’, & les plafonds du Portique 
fous lequel leurs Majeftez devoient pafler eftoient femés de grandes rofes antiques dis 
firibuées dans diuerfes pieces coupées d’Archireétures. g' 


-Entree du pont Dormanñk de 


can Nasri 


portes fdint e_Anthoine) 


PORTE 


SAINT ANTHOINE 


& Voy que hous ne fafiofis qu'vne flation eh cét endroit, la difpofition du lieu 
}Ÿ demande que nous la diuifions en trois parties , & qu'apres auoir confideré 
{ l'entrée du Pont Dormant , nous nous arreftions à cé Arc de Pierre qui le 
ji borne du cofté de la Ville , auant que d'en enuifager la porte qui receut aufh 
pour cette fefte des ornemens particuliers. 

Mais auant tout obferuons l'œconomie & la difpofition gencralle des chofes ; & des 
lieux qui furent preparés pour cé illuftre triomphe ; les trois principaux font celuy dont 
nous auons icy à parler: le Pont Noftre-Dame & la Place Dau phine ; & quoy que celuy du 
milieu qui joint la Ville auec la Cité fut tres-magnifique, & qu'il patticipait de la folidite de 
la Porte Saint Anthoine & de la grandeur de la Place Dauphine, il eft certain que ces deux icy 
l'emporterent par ces mefmes qualitez ; ce qui n’eftoit pas fans deffein : caril falloir imprimer 
fortement à ceux qui aborderoïent la ville vne idée de {à grandeur, & c'eft ce que faifoit cetre 
premiere ftarion où la folidité fe trouuoit jointe à la magnificence,pour memoire eternelle de 
cette fameufe Paix & de cétaugufte Mariage : la derniere renouuelloit les mefmes idées qui 
auoient eftéentrerenués de remps en temps parles Arcs de triomphe qui fe trouuerent difpo- 
{ez aflez juftement entre chacune de ces principales flations, & ainfi l'efprit eftoit remply 
& farisfait au delà de fon attente. è 


FAVSSE-PORTE, OV BARRIERÉ. 


E qui le furprit d'abord, fut de voir ces jambages de pierre de taille qui ne {eruoient 

autrefois qu'à fouftenir la premiere barricre, eflargis & changez en des pieds détaux 
éleuez de plus d'vne thoife, qui portoient deux figures beaucoup plus grandes que le natu- 
relaffifes fur des trophées d'armes, & taillées fur le lieu parle fieur Renauldin ;auec aflez de 
foin & d'eftude pour n'auoir pas apprehendé d'y grauer fon nom. 

Célle de main droite reprefente vn Hercule coëffé de fa delpotille de Lion, & appuyé fur 
fà mafluë comme s’il fe vouloic delafler de fes trauaux & de fes fatigues pañlées ; mais en 
effet pour nous apprendre & à ceux qui viendront aprés nous,que noftre Monarque inuinci- 
ble le veritable Hercule Gaulois eft venu prendre fon repos as cette Ville; aprés l'auoir 
procuré à toute la cêrre par la force de fon bras, & c'eft ce que veut dire cette infcription 
Latine, qui fe lit en lettres d’or fur le marbre noir entaillé dans le pied détail. Pacavir 
ROBORE TERR 45, qui femble auoir cfté tiré d'vn pañlage d'Ovide en fon Epiftre à De 
janire, aflez beau, & trop propre au fujer que nous traittons pour ny eflre pas mis tour 
entier. 


R efpicé vindicibus peccatum viribus orbem ; 
ua Latam Nareus (erulus ambit hum , 

Se tibi pars terre, tibi [e tota æquora debent, 
Impleffi meritis folis otramque domum. 


La figure de main gauche eft celle d'vne femme; mais d'vne femme Illuftrè par f naïf 
fance, fage, prudente, & genereufe, telle que les Anciens ont cru leur Pallas ou leurMiner- 
ue; Elle en porte l'habillement, fa tefte eft chargée d'vn arme furmonté de quantité de plu- 
mes ; fon corps eft couuert d'vne legere cuirafle; orné de fes Labels &d'vn petit juppon; 
Elle tient fur elle vn bouclier, il eft vray que ce n'eft pas fon Ægide qui eft le pauois don 
elle fe fert ordinairement ; mais il ne faut pas s'eftonner de cer efchange, puifqu'elle a re- 
connu plus de force en ces armes my-parties, dont celuy-laeftenrichy, que dans fa tefte de 
Medule, qui n'agifloit que contre fes Ennemis & furles hommes ofdinaires ; au lieu que ces 
armes ont foûmis les Dieux de la terre, & bien loin de les détruire les luy ont acquis pour 
fujets ou pour amis. On ne peut neantmoins douter que la tefte de celle qui les porte n'ÿ 
ait beaucoup contribué, aufli n'eft-ce pas d'aujourd'huy qu'Hercule fe reconnoïlt redeua- 
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ble à Minerue des bons offices qu’elle luy a rendus il les a publiez hautement dans la The- 
baïde de Stace. 
ë Teneo aternumque tenebos 
Quantum hec diua manus, 


Quoties fudauerit agis ifla mibi. 


Er tous les iours noître jeune Alcide tefmoigne affez par fa conduite & par fesactions, 
combien il { croicobligé à la Reyne à Mere qu'onaicy defpeinte foubs la Fioure de Mi- 
nerue auec cette infcription Consizio viCTrIx, parce que fon feulemenr elle a par fes 
confeils contribué à la gloire des armes du Roy fon Fils; mais qu’elle le rend à prefent Viéto- 
rieux à meilleur tiltre par leConfeil qu'elle luy a fuggeré, de les quitter. 

Pour accompagner ces deux figures on a mis en diftances proportionnées des vafes tail. 


Le] : 
lez fur l'Antique le long des murs quiacheuent de former l'entrée du Pont Dormant. 


ARC DE PIERRE SVR LE PONT DORMANT. 


On extremité eft fermée par vn grand Portique de pierre de taille qui laifle le paffage 
cres-libre & commode par le moyen de trois ouuertures, dontcelle du milieu en forme 
d'arcade fort elleuce {ert aux Carofles, & les deux autres des coftez pour les gens de pied. 

Or comme celles-cy font plus baffes on a pratiquéau deflus deux quadres, où l'on amis 
des marbres noirs, chargez de cesinfcriptions, SPES GALL1CA, & SECVRITAS PVBLICA, 
qui correfpondent aux figures placées dans les niches quiont efté pratiquées entre lesPilaftres. 

Ces figures reprefentent les fuictes infaillibles de la paix à l'immortalité de laquelle cer 
‘Arc a efté de nouueau confacré, celle de main droite tient vnancreau bas duquel vn Dau- 
phin femble s'eftre attaché pour marquer l'Efperance que la France a conceué de cette paix 
cimentée par le mariage. L'autre eft la feureté publique, qui s'appuye fur vne colomneauec 
vn maintien s'y graue & vn vifage s'y ferain qu’on juge affez qu'elle ne voit plus rien àcrain- 
dre. Etc’eft en quoy lefieurEnguerre a fait voir la force de fon genie & l’adrefle de fon ci- 
zeau dans l'action dontilaanimé ces figures ei paffencaujourd'huy pour des plusacheuées 

ue la France poffede de fon cru, & il eftoit bien iufte qu'elles acquiflent cette reputation 
à leur Autheur; puifqu'il n'eut pas vn butmoins releué en les faifant. 

Au milieu du grand portique fur La clef qui ferme fà voulte,& qui dans à faillie laiffe vne 
cfpece du confolle:on a mis vn bufte du Roy de trois à quatre pieds de hault de lamain du 
Pouffain, taillé aprés le naturel, & peinten bronze pour le deftacher du corps dela maçon- 
nerie & lefaire paroiftre dauantage. à | 

Les deux fleuues qui arroufenr la Ville, & qui font comme les nourriflieres de ce grand. 
peuple; La Seine & la Marne foubs les figures de deux Diuinitez des Eaux ;rempliffent les 
impoftes. 

Lattique eft formée par vne grande table de marbrenoir, au deflus de laquelle les armes 
de France & de Nauarre en deux Efcuffons joints enfemble, & entourez des colliers des Or- 
dres de Saint Michel, & du Saint Efprit,& furmontées d'vne couronne fermée de quatre pieds 
de diametre, parroiflent routes releuées d'or & d'vn grand relief. Elles fonc accolées de quel- 
ques trophées d'armes qui acheuent de remplir le vide & les encognures du fronton. 

Au deflus duquel la France & l'Efpagne veftuës de long auec des Tours ou Chafteaux fur 
leurs teftes font aflifes, & pour les diftinguer l'vne de l'autre , la France tient fur fes genoüils 
vne Couronne fermée & Fleur-de-lifée, & l'Efpagne vn perit bouclier auec quelques dards 
où fagettes, conformement à la peinture que nous en fournit la Medaille de l'Empereur 
Galba. Elles £ donnent la main en figne d'amitié, & l'Hymen qui eft debout dans le mi- 
lieu, femble contribuer & approuuer leur vnion, toutes ces figures ont efté tailles plus 
grandes de quatre pieds que le nacurel, foubs la conduire du fieur Vanopftac, dont la re- 
putation et aflez bien eflablie pour en donner à jamais à cet Ouurage. 

Les extremirez de ceCouronnement font terminez par deux hautes Pyramides, à la poin- 
te defquelles on a mis de groffes Fleurs-de-lys doubles, qui furent dorées aufh bien que 
les boulles qui portent les bales de ces Pyramides ,le mouchoir, &le flambeau del'Hymen 
les cheveux des fleuues, les lambrequins des trophées, & les deux vaiffeaux qui {e trouuent 
au deffus des niches. 
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e Arc depterre sur le pont dormant de la porte Jainct C/Ânthoines . 
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pour l'Entrée de leurs Majehez. y 


Outre ces ornements dont l’Architedure aflez irreguliere de cet arc a efté réparée &en- 
richie ; On la élargie par lemoyen de deux amortifflements terminez par autant de Pilaftres 
qui portent des trophées de Luth, de Carquois,& d'autres inftruments de paixfouftenus châ- 
cun par deux petis Amours. 

Et toutes ces chofes font expliquées & comme reunies par l'infcription grauée en cara- 
cteres d’or fur le marbre que nous auons dit eftre en leur centre au lieu le plus éminent; dans 
laquelle fon Autheur, qui a paru dans l'entrée par des pieces plus importantes, à heureufe- 
ment déueloppé tous les myfteres de la paix dont nous joüiffons, quand iladirqu'elle auoit 
efté acquife, fondée, & à iamais eftablie par les Armes Viétorieufes de Louys XIV. Par les 
heureux Confeils d'Anne d’Auftriche ; Par les Nopces Augultes de Marie Therefe, & par 
les foins aflidus de fon Eminence lules Mazarini en ces termes fuiuants, qu'onne peut bien 
fidellement rendre François. 
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FELICIBVS. ÂNNÆ.CONSILIIS AVGVSTIS. M. THERESÆ. NVPTIIS. 
Assrpvis. IvLir CARDINALIS MAZARINI. CVRIS. 
PARTÆ. FVNDATÆ. ÆTERNVM. FIRMATÆ. 


PRÆF. VRB. ÆADILESQ SACRAVERE. ANN.CIO.10.C. LX. 


PORTE DE LA VILLE. 


Et arc eft s'y fort éleué au deflus de la Porte de la Ville, & la joint de fi prés, qu'à pci 
ne la peut-on apperceuoir de dix pas, &c’eftce qui fitqu'onnefe mit pas en peine de la 
charger d'vne fi grande quantité d’ornements, joint que fa ftruéture ancienne & gotique 
eftoit peu propre à les receuoir. he 
Ce n'eft pas quecetteentrée n'ait fes beautez particulieres, les deux Baftions qui la fan- 
quent,dont celuy de main droite peut pañfer fans contredit pour l'vndes plus grands du mon- 
de» & certe mafle de pierre qui s’efleue fi fuperbement fur fa gauche, & qui forme par fes 
Tours ce Chafteau fameux de la Baftille, valent bien l'Architeéture moderne dont les autres 
portes font enrichies, & meritoient qu'on laiffaft la liberté à la veut deles confiderer. 
Auf £ contenta-on de reueftir de riches tapiferies ce Pavillon auquel eftattachéle Pont. 
levis, & parceque lezele ardant de nos Magittrats leur faioit peine de demeurerrenfermez 
dans l'enceinte de la Ville, où l'vfage vouloit qu'ils fe rendiflent à la defcente du Trofhe 
our attendre leurs Majettez, & leurs prefenter les Dais; le Prevoft des Marchands, les qua- 
tre Efchevins, le Procureur du Roy, le Grefher & leReceueur, parroifloient au dehors dans 
yn long tableau fuiuis des principaux Bourgeois, dont la poture humilié tefmoignoit affez 
renouueller leurs plus profonds refpeëts à leurs Souucrains qui y auoient aufli cité peindsau 
naturel par les ficurs Beaubrun, le Roy dans vne chaire à bras en fon habitordinaire, & la 
Reyne en l'air fous la figure d'vne Decfle, qui tenoit vne corne d abondance à demy renuer- 
fée, de laquelle fortoient quantité de fleurs qui fe refpandoient de tous les coftez du tableau. 
” Cette peinture fut placée au deflus des flelches du pont, elle eftoit entourée de feftons na- 
turels qui luy feruoient de bordure, & auoit au deffous vne table façon de marbre de douze 


pieds, fur laquelle fe lifoit cette infcription en lettres d’or. 
EV DOMICO. PACIFICO: 
PI1O. FEL. AVG. PATRL PATRIÆ, REGNI-FINES. BELLO. AC. PACE. PROPAGANTI. 
TEMPORVM: FELICITATEM. LÆTITIAMQ. PVBLICAM. GEMINO. FOEDERE. SANCITAM. 
PACIS. CVM. HISPANIA. NVPTIARVM. CVM. M. THÈRESA: AVSTRIACA 
ADVENTV. SVO. REFERENTI 
PRÆF. VRB, ÆDILES. CIVESQ. PARIS. ALACRIT. AMOR.RELIG. SVÆ. MON. 
OPTIMO. PRINCIPL PP. 
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L'aurois fort fouhaité que certe infcription aufli bien que la plufpart des autres euffent 
peu demeurer dans leur langue naturelle, quelque heureufe que foit la noftre, elle ne peut 
conferuer cette .grace & cette force que la Latinetire de l'antiquité; maiscomme cette Rela- 
tion eft redeuable à tour le monde, il eft jufte de s'’accommoder à la foibleffe de ceux qui 
n'ont aucun commerce auec elle; lefquels en contre-efchange auront bien la difcretion de 
ne pas juger.par eux-mefme de la valeur de ces infcriptions, qui ne diminuéront rien affeu: 
rement de la haute eftime que le R.P. Cauffart de la Compagnie de Iefus; qui en eft l'Au- 
theur, s'eft acquife depuis long-remps dans lefprit des habiles gens, & c’eft {ur cette re- 
putation generalle que Meflieurs de Ville le prierent de vouloir non feulement prendre foin 
de cette partie,qui n'eftoit pas la moins importante ; mais encore examiner les diuers deffeins 
qui fe propofoient pour les Arcs, & les regler auec les peintres qui les entreprenoient: 


A Louys le Donneur de Paix: 


Ieux, Heureux, Augufte, Pere de la Patrie;qui aptes auoir eftendu les bornes du Royaume 

par la paix, & par la guerre, nous ramene parfonretour, la fœlicité des temps, & la joye 
publiquedffermies par vne double Alliance , de la Paixauec l'Efpagne, & des nopces auec Ma- 
rie Therefe d'Auftriche. Les Prevoft des Marchands, les Efcheuins, & les Bourgeois de Paris 
ont pofé ce monument de leur allegreffe, de leur amour, & deleur religion ,enuers leur tres- 
bon Prince. 


Are delriamphe du. Carefour de la Fontaine sainct Gerunis, 


LE PARNASSE 


ES ftiences & les arts eftant forties de la capriuité dans laquelle elles auoient 
1 -efté retenués depuis plufieurs années par la guerre, il eftoit bien à propos que 
leurs Diuinitez paruflent à ce Triomphe, pourrendre leurs homages & leurs 


actions de gracesaux Autheurs d'vn fi grand bien. 

Le lieu que nos Magiftrats leur affignerent à cer effer, fut le Carefour de 
la Fontaine Saint Gervais, où le fieur Meflin dont nous auons defia parlé, prit {oin de faire : 
efleuer à l'entrée de la ruë de la Tiflranderie, dans toute fon eftendué, vne Montagne de 
quarante pieds de haut, qui fut aifement prife pour ce Mont, tant recommandé par les Poë- 
res dans cette partie de la Grece nommée Phocide ; car fa cime eftoit couuerte de Lauriers, 
& {à pente enrichie de deux Fontaines aufli belles que le pouuoient eftre fa Caftalienne & 
l'Hypocrene. 

Pour la facilité du paflage le bas de cette Montagne auoit efté percé d'outre en outre en 
forme de grotte, dont l'entrée de dix-huit pieds d'otuerture citoit formée par deux grands 
Palmiers, autour defquels quantité de petis amours fe joüoienc, & il n'eft pas nouueau de 
les voir aux enuirons du Parnaffe, Lucien dans ces Dialogues , nous afleure que ces Diuinitez 
reuerent les Mules & prennent grand plaifix de fe trouuer aupres d'elles pour les entendre 
chanter; mais ce n'eft pas ce qui les occupoient icy, puitqu'il fembloient ne fonger qu'à ap- 

rocher les branches de ces Palmiers,où bien plutoft en feçondant leur inclination naturelle 


à les tenir jointes & vnies. 
Dans le milieu de ces Palmes ainfi agitées, &au plus haut de l'ouuerture de la Grotte, la 


Vertu foubs la figure d'vne jeune femme aiflée, grande comme le naturel, fouftenoit vne : 
medaille de trois pieds & demy de diamertre, entourée d'vne guirlande de fleurs, & furmon- 
rée d'yne Couronne à la Royalle fleur-de-lifée, & d'or, aufli bien que la medaille, dans la- 
quelle les reftes Auguftes du Roy & de laReyne,paroifloientreleuces d'vn mefme profil auec 
cette infcription Latine IVNG1T AMOR. Et pour faire connoiftre plus nettement que cette 
heureufe vnion auoic efté faite par l'amour, le Peintre adroitement le failoit voltiger aux en- 
uirons fous l'apparence de ces deux petis enfans nommez par les Poëtes Eros € cAnteros, 
qui portoient chacun leur Efcuffon , dont Ivn eftoit d'azur crois Fleurs-de-lis d'or, &l'au- 
tre chargé d'vne Tour ou Chafteau d’or en champ de gueule qui fontles Armes de Caftille {1 
glorieufement reunies à celles de France. 

Toutes ces chofes fembloient formervn Arc de Triomphe tres-agreable à l'amour , &lon 
ne pouuoit pas luy defferer de moindres honneurs dans vne occafion, où il a droit de pren- 
dre tant de part; mais comme de fa nature 1l eftextremement reconnoiflant, il n’auoit gar- 
de de refufer place À ces neuf Sœurs de memoire qui l'ont fi bien diuerty en tant d'autres 
rencontres ; ainfi elles parurent aflifes fur la crouppe de la Montagne, qui formoit le refte 
de cet Arc, veftus à la legere d'or & d'argent, & auec les marques particulieres de leur 

rofefhon. 

Apollon tenoit la premiere place dans cettellluftre Affemblée commeil a de couftume,& 
if cftoit aifé à reconnoiftre par {es grands cheveux blonds, couronnez de branches de Lau- 
rier, entre-meflées de fleurs d'Hyacintes, par ce grand manteau d'Efcarlatte qu'Ouide dans le 
u. de fa Metamorphofe luy mer fur les efpaules. Pers humum tyrio Jaturata murice palla. 
Ec enfin par l'efclat de l'or dont fachauflure & fon Luch eftoient couuerts, que Peindare nous 
apprend eftre propre à ce Dieu. 

Tour proche de luy eftoit Calliope comme la Reyne des autres , Prima fi Calliopea chor:, 
Er en certe qualité elle portoit vne couronne d'or fur la refte, & dansfes mains diuerfes guir- 
Jandes de Laurier pour la refcompenfe de ceux qui reüfliflent le mieux aux Poëmes Héroïques 
dont Virgile nous apprend qu'elle a donné l'inuention. 

Carmina (alliope, bris beroïca mandat. 


Clio eftoir aifée à remarquer entre fes Sœurs par fà Couronne de Laurier, qui eft le fymbole 
CC 
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de limmortalité ; qu'elle peut porter à jufte titre ayant enfeigné aux hommes lemoyen dela 
procurer à leürs femblables, dans lacompofition de l'Hiftoire qu’elle leur a infpirée, 


Memor incipe Clio, 
Secula te quoniam penes @r digesta vetufias. 


dit le Poëre Stace à ce fujet. Elle eftoit encore reconnoiffable par à trompette, dontelle 
annonce les faits Heroïques, & w’elle ne fe contente pas de tenir comme à l'ordinaire à la 
main ; mais qu’elle embouche agréablement pour publier ceux de cefiecle , qu’elle voit paffer 
de bien loing tous les precedents: 

Erato qu'Ouide en {es Amours inuoque comme la mieux inftruitre en ces matieres, paroif- 
* foit fur cette montagne auec fon vifageenjoüé, tenant vne Lyre en fa main droite, & ayant 
far À tefte la Couronne de Myrthe & de Rofes, qui font les deux plantes confacrées particulie- 
tement à Venus &à fon fils Cupidon. 

L'on auoit donné à Thalie vn mafque en chacune de fes mains ; on luy auoit mis des bro_ 
dequins aux pieds, & couuert la tefte d’vne guirlande de Lierre, pour marque de l’authorité 
qu'elle a conferuée fur les Poëtes Comiques, depuis qu’elle a pris foin de leur apprendre à faire 
des Comedies. 

Comica laféiuo gaudet fermone T balia, 


Melpomene qui dans le fentiment de ce Poëte, le premier des Latins ; prefide aux Ouura- 
ges Tragiques. 


Mclpomene Tragico proclamat maffa boatu. 


Et qui mefime à caufe de fa belle voix, paffe pour l’inuentrice du Chant, eftoit icy defignée 
par vne fillerichement veftué auec vn maintien graue, tenant fur elle vn Liure de Mufique 
ouuert, & dans fes mains vn poignard tout nud accompagné de plufieurs Sceptres & Couron- 
nes, refcompenfe ordinaire de la bonne où mauuai{e fortune des hommes Illuftres qui paroif- 
{ent fur les theatres. 

Terpficore cette Mufe danfeufé tenoit vie Harpe en fa main, &auoit fur fa cefte vne guir: 
lande compofée de diuerfes fortes de plumes, marques de fon agilité, & glorieux trophées des 
Viétoires que ces chaftes fœurs ont emporté à ce fujer en diuerfes occafions. ù 

Euterpe dontle nom fignifie plaifant & agreable, & qui prend fes plus grands diuertiffements 
auec les Hauts-bois & les Eluftes , en tenoit vne pour marque de fa jurifdiction fur ces fortes 
d’inftruments. | 

Polymnie paroifloit fur ce fameux Theatre ; en la mefme action que la defpeint Virgile 
dans opufcule des Mufes qu’il nous a laiffé. - 


Signat cunéta manu, loquitur Polymnia gefiu. 


Elle tenoit fa main en l'air, comme fi par fes geftes elle eut voulu añimer fes paroles.Et quoy 
qu'à cette action on la reconnut affez pour la Mailtreffe de ceux qui ont à parler ei public, le 
Sculpteur n’auoit pas laiffé de luy donner fon habit blanc, pour marque de la finceriré requi- 
fe à vn Orateur, & de luy couurir la tefte de perles entre-meflées de pierres precieufes de diffe- 
rentes couleurs, qui font des fymboles aflez naïfs des dons & des qualitez 
de la Rhetorique demandent. 

La neufiefme de ces jeunes Vierges eftoit bien aifée à baptifer, il n°y a 


que les preceptes 


erfonne en la voyant 
couuerte de fa robbe d'azur, couronnée d’Eftoilles brillantesauec vn Globe à la main, quinela 


prit pour la celelte Vranie, dontlenom &les occupations s'accordent fi juftement. 
Outreces figures aflifes fur le Mont de Parnaffe,& cfquippées beaucoup mieux qu'elles n'ont 
Ê eftre icy defpeintes ; On en auoit ordonné quantité d’autres naturelles pours’y tenir de- 
out, & qui par leurs habits longs, leurs couronnes de Laurier, & le refte de leur efquipage 
pouuoient re refenter affez naïuement les plus grands Poëtes, & les plusIlluftres Aube. 
qui à l'enuy faifoient voir & juger les pieces qu’il auoient defia compolées , où les deffeins Je 
celles qu ils meditoient à la gloire du Regne le plus heureux, & le plus floriffant,que Monarchie 
ait iufques icy goufté. 


{/ 
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oumeaux ornements, reduit en Perspectue . 


At 


PONT 
NOSTRE-DAME 


Voÿ que nos Magiftrats n’euflent negligé aucun endroit dela Ville, capable dé 
@ receuoir quelque embelliffement, On peut dire qu'il prirent Vn foin particulier 
de celuy-cy, & la raifon apparamment qu'ils en eurent fur la difpofition tres- 
auantageufe du lieu, dont les edifices font la meilleure partie deleur Domaine; 


2 car ce Pont qui peut auoir foixante & fix thoifes de long ;eft borné de pareil 


nombre de maifons bafties de briques d'vne mefme cymmetrie ; lefquelles parureñt pour 
cette grande journée, non feulement reparées rout à neuf; mais de us chargées de nôu- 
ueaux ornements, qui rendent encore, & rendront cy apres téfmoignage de cette belle 
defpenfe. 

Les chefhes de pierre de taille qui dimfenr ces maifons , portent des figures beaucoup 
plus grandes que lenaturel, taillées de hautrelief en forme de Termes, compofez d'vn demy- 
corps, & d'vne gaifne à crois faces, fur laquelle pendent autant de Feftons atrachez à vn 

rand Cartouche , qui fert comme de ceinture à ces Termes. Ces gaifnes qui font comme les 
RES , danslefquels les pieds de ces fortes de figures font enfermez, paroïflent de mar- 
bre de differentes couleurs, les cartouches, les braflars, & les lambels de leurs habillemens 
decirage, les feftons peints de differentes couleurs felon que le naturel des fruits & desfleurs 
dont ils font compofez le requiert : ces Termes ont fur leur teftes des panniers, les vns rem 

lis de fruits, les autres de fleurs, & difpofez aufli bien que les feftons alcernatiuement fur 
les males & fur les femelles ; qui fe tenans parles mains laiflent vn efpace affez raifonnable 
iufques aux feneftres du premier eftage pour y pouuoir placer des Medailles de deuxà trois 

ieds de diametre. 

C'eft la où l'on a fait releuer en couleur de bronze, les Portiaits de tous nos Roÿs, dans 
des couronnes de relief, qui pendent des mains de ces figures Collofiques; Chacun porte 
efcrit autour de fa cefte fon propre nom , auec letemps de fon arriuée à la Couronne, &au 
deffous vn efcriteau, dans lequel on voit en quatre où cinq mots Latins quelque action 
confiderable de fa vie. Et pour laiffer le jour de l'Entrée la veué de toutes ces beautez plus 
libre; on fic défaire les Enfeignes, &abbatre les hauts-vents, ainfi ces portraits furent veus 
fans empefchement des deux coftez du Pont Noftre-Dame, en cetre difpofition. 


PHARAMVNDVSs. R. À. ccccxx, 
Jmperium fîne fine dedi. 
Cette deuife à quelque chofe d'aprochant, de la proméfle que lupicer fait à Venus, au 
remier de l’Æneide, au fujer des Romains ; & la prediétion qu'elle contient pour l'éternité 
de leur Empire, peut eftre appliquée auec autant de raifon à celuy des François. 
GLOoDrIO RAA ccce xx 
Rome vix ceffimus vni, 
« . ». à D ol : D 
Ce Roy furnommé le Chevelu, à caufe de fon poil qu'il auoit laiffé croiftre contre l'vfa- 
e du temps , quoy que tres gencreux, fut contraint de quitter la vie auant que de s'eftre 
vangé des deux Gencraux de l'Armée Romaine, Stuilicon & Ætius, dont l’vn l’auoit pris 
prifonnier, & l'autre défait; ainfi peut-on marquer la peine que fon courage eut de foufrir 
que toute la puifflance Romaine s'aduantagea fur luy. 
MEROVEVvS. R. À. Cccc.xL.Ix, 
Nobis férus artila ceffit. 


C'eft auec raifon ,que Meroé fe glorifie d'avoir donné la chafle à ce Roy des Huns, fur: 
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nommé le fleau de Dieu, puifque l'ayant atraqué#deuant Orleans, il le contraignir de fortir 
de fes Etats, aprez auoir mis quatre-vingts mille de fes Soldats fur le quarreau. 
CHizperiovs. R. A. cecc.LvVItT. 
Redij wirtute decorus. 


Curzperic, Ayant laiffé enfeuely les vertus de fon Pere, fut chaffé; mais quelque-temps 
äprez ayant cfté réftably auec la mefme authorité:ils'en feruirauec fatisfaétion des François, 
& beaucoup de gloire pour fon regne. 

CLopovzævs. R.A.cccc. LXXXIV. 
Salus mihi conjuge parta eft. Far 
Chacun fçait que CLoviseft le premier de nos Roys qui s’eft fait Chreftien, & que nous 
fomines redeuables auec luy, de fconuerfion & de la noftre à fa Sainte femme Clotilde, ainfi 
certe infcriprion, qui actribuë le falut du marry à la femme, n'a pas befoin d'interpretation, 


& n'eft pas pour couurir les Vertus Heroïques qu'il auoit de fon chef ; mais pour faire con- 
noiftre que la France peuttirer dela gloire de fes Reynes, auffi bien que de fes Monarques. 


CHiLDEBERTVS. R.A.19Xx1Vv. 
<Armatus terror Iberi. 


Ayant paflé par deux diuerfes fois à la cefte de fes Armées enEfpagne, pris Tolede,&af- 
fiege Sarragoçe : on peut bien dire qu'il en fut la terreur. 


CLoTarIvs. R. À. 19, LXIL 
Vicit amor Patrie. 


Virgile en dit autant au fixiéme de fon Æneide de Brutus, lors qu'il fir décapiter fes enfans 
&l'on ne peut pas doubter queCLOTAIRE n'ait preferé l'amour de fa patrie au fien pro 
pre bien queceRomuain, quand il fait brûler Grane {on fils naturel, pouf auoir trou. 

lé le repos de fes Eftats. $ 

CHEREBERTVS. R.A. 19. LXIV. 
Themid: Hufarum numina junxi. 

Ce Prince aima fort la luftice &les Lettres, &ce qu'il ya deremarquable,eft qu'il eft le pre- 

mier de nos Monarques, quiaye ioint enfemble & reuny leurs Diuinitez. 
Cuirericvs. R. A. 19. LXXIIT. 
Infauffis auibus rexi. 


Le mal-heur du Regne de ce Prince, eftaffez expliqué par certe deuife. 


CLorarivs. II R.A.19. LXXXVIIL 
De Spinis rofà nata fui 


CLotarre, né d'vn Pere peu femblable àes predeceffeurs, & d'vne Mere vicieufe,peut 
bien cftre comparé à laRofe, qui conferue fa pureté aumilieu des efpines dont elle cire fon 
etre, puifqu'il a pañlé pour l'vn des plus vertueux Prince de fa Race. 


DAcoBErTvs. R.A. r9Cxxx11. 
Multi poff bella Triumphi. 


Il entreprit plufieurs Guerres, dans lefquelles il fut coufiours Victorieux, & il ne fe con- 
tenta pas de reduire la Bretagne {ous fon obeyflance, de faire fentir des effets de fa feue- 
riré aux Gafcons & aux Poictevins, & de fa bonté aux Bourguignons {es fujets ; il decida 
du droir des Couronnes d'Hongrie & d'Elpagne, en faucur de {esamis qu'ilaflifta heureu- 


ferment, 
Czopovzays. 


pour l'Entrée de leurs Majehez, 13 


Cropovzvs IL R.A.19c. xLvin 
Vigili flans Regna Hmifiro. 

“Quoy que cette Senrence regarde tous les Regnes qui fubfiftent glorieulement par là 
vigilance d'vn fage Miniftre, nous l'appliquerons icy à celuy de Crôvis, qui fur tres-heuteux, 
fous la conduite de Ega & d'Archembaut Maires de {on Palais. 

CROMARINSMIMEMREEAMROICIL RIT, 


Dulce mibi malo quietem. 
On à inarqué le Regne de ce Prince, par les conditions dé fon Efprit lent & paiñbla 


CHILD ERTONSMTI ARS AOC SANTE 
Clauffro difilufimas boftes. 
THeoporic fon Cadet luy ayant voulu difpurer la Couronné par le confeil & l'appuy 
d'Elbroin, qui auoit gouuerné fous le precedent Roy leur frere ainé :il les prit en vne barail: 
le, & les confina dans les Monafteres deS. Denys, & de Luxeu en Bourgogne: 


Taroporicys R. À 19CLKXX. 


Donis auximus avas. 


Ce Tarsrry ou Taroporic, eftant forty de Saint Denys pour monter fur le Trolñé 
menta parfapieté les reuents de diuerfes Egliles, & nommé= 


apresla mort de fon frere ,aug 
ment de celle de Saint Vvaft d'Arras. 
CLopovævs IL R.A.1950 LXxXXXIV. 
Socio confidimus vni. 
CLovis III. fe confioit fi fortau Maire de fon Palais nommé Pepin, qu'il luy donna toû: 
jours la principale part dansf'adminiftration de fon Royaume. 
CHILDESERTUS LL R° A 19c XCMINR 
Pins idem at ommibis Æquus 
Il n’eftait pas moins Pieux, qu'il eftoit jufte pour tout lémonde 
DAGOBERTVS Il KR. A.:15ccxvi. 
Breuis mibi gloria R egri. 
La gloire de regner luÿ dura peu de temps. 
Cuizrericvs Il R.A.i9ccxxir. 
ClauStris fero Sceprra relittis. 

Ce Prince ayant efté tiré du Cloiftreouil auoit efté Moyne plufieurs années, futprocla: 
mé Roy par les François, à la fufcitation de Rainfroy Mure du Palais, & quitta le nom de 
Daniel qu'il auoit iufque-là pêrté. 

Tueopor1icvs. IL R.A.15ccxxvir. 
? Nos aliguod romenqne decufque geffimus. 
Quoy que le Regne de ce Prince n'ayt pas efclatté par de fi belles actions que les pre: 


cedents, on ne laifle de luy appliquer aflez juftement certe deuife tirée du 10. de l’Æneide, 
parce qu'vn Prince a touflours acquis aflez de nom & d’efclar, quand il a peu monter furle 


Trofne, 
DR 
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CizpEericvs III R.A.r9ccxzir 
R egnum mutabile [énfi. 
La difgrace de ce Roy eft affez marquée par cette deuife; 


PrppiNvs R. À. 19CCLI. 
Meruit Regnare vocatus. 


Hi fit voir eftant Roy, qu'il meritoit de l'eftre, & c’eft à peu prés le mefme Eloge que 
Claudian donne à Theodole, comme le plus illuftre qui peut tomber fur vn Prince, que 
la vertu a efleué au Trofne : PEpiN y monta par ces degrez, & s'ÿaffermir de forte, qu'on 
peut dire fans le flatrer. s 


Quod regnat minus eff, quam quod regnafè meretur. 


CAROLVSMAGNVS. R.A.19CccLxVII1. 


Confilio major qui magnus in armis. 


Quoy que CHARLEMAGNE fuftvn grand homme en Guerre; vn Roy de fes voifins difoit 
\ 4 »+ . : : 5\ 
fort à propos de luy, qu'il eftoit encore plus à craindre dans fon cabine, qu'à la refte de fes 
armées. 
Lypovicvs.R.A.12Cccxiv. 
Bis cado, bifque refürgo. 

Lovys farnomméle Debonnaire, à caufe de fa grande pieté, ayant fauorifé dans le par- 
tage de fesbiens vn de fes Enfans, au prejudice des autres , ils {e liguerent, &contraignirent 
leur Pere de fe mettre dans vn Cloiftre, d'où par accommodement, il remonta furle trofne, 
& en redefcendit pour la feconde fois, ee la violence de fes mefmes Enfans, qui le renferme 
rent dans l'Abbaye de Saint Denis; de RE il fut tiré par fes propres Suiers, qui vange- 
rent l’outrage qui luy auoit efté fait: Ainf l’on peut dire conformement à fa deuife, qu'il : 
tombe & qu'il fe releue deux fois. 


Carozvs Il: R. À. r9CccxL. 
Pugnare @7 vincere Doëtus: 


Les armes de CHarLes Le CHavve, ayant efté Victorieufes dans plufieurs batailles qu'il 
donna ; on a eu raifon de dire qu'il eftoit auffi habile à vaincre qu'à attaquer. 


LvpovicvsIl R. A.19CCCcLxxvirt. 
Tot per diférimina regno. 


Quoy que le Regne de ce Lovys farnommé le Begue fuit fort traverfé il ne laiffa pas de 
le conduire auec tant de valeur & d'equité,qu'ileüc remis la Monarchie Françoife en fa fplen- 
_deur, fila mort ne l'euft tirédu Trofne, où iln'yauoit pas deux ans qu'il eftoit éleuc. 


Lypovicvs&CAROLOMANNVS.R.A.19CCCLxxx, 
R ara bac concordia fratrum. 


Lovys & CarLoman fuccederent aux Eftats de leur Pere, & y regnerent conjointement 


füiuant fon intention; vn fi parfait accord eff rare entre deux freres. 
É. à! 


CaroLvsILl R. A.19CCCLxxxv. 
‘.  Jmperio Kegnoque potes. 
Ce CuarLes furnommé le Gros ou le Gras, à caufe de fà taille, fut appellé des François” 


our les gouüeiner dans des temps trop difficiles, pour s'en remettre à la conduite du legirime 

PONS er RS OPEN ot M < à 5 

heritier qui n’auoit que cinq à fixans, &ainfi il joignir la qualité de Ro à celle d'Empereur. 
q q SI > 
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O Do. R. À. 19Cccxcr. 
Summa petit liuor. 
Ce mor eff tiré d'Ouide, &ne pouuoiteftre mieux appliqué qu’à noftre Eudes, qui quoÿ, 


que tres-prudent & courageux, fut enfin contraint de quitter le Royaume par l'Enuie des Seis 
gneurs François. 


CaroLrvs Ill. R. A. 19cccc. 
Quo nec fincerior alter. 


Marriai dit d'yn certain Inftantius , qu'il eftoit le plus fincere decous les hommes: On 
a cru qu’on pouuoit appliquer les mefmes paroles à ce Roy furnommé le Simple, 


Rvpozrxvs. R. A. 19ccccxxvr. 
Summo dulcius vrum Slare loco. 
Ce pafñlage eft du premier Liure de la Thebaïde de Stace, & fe peut tres-bien appliquer à 


RAovLT ou RoporrHe, quicrutqu'ileftoit plus doux d’eftre aflis en vnlieu efleué com- 
me le Trofne des François, que de viure en Duc de Bourgogne. 


£Lvoovicvs IV. R. À. r15ccccxxxv. 
Terris me reddidit Æquor. 
Ce Prince eftant paflé dans lesIfles Britanniques, pendant la captiuité de fon Pere, en reuint 
apres la mort deRAOvL qui auoit vlurpé le gouuernement, & pour cela fut furnommé Dou: 


tremer. 
LoTHARIvS. R: A 19CCCCLV. 


Regnum extendimus armis. 


Il fe peut vanter d'auoir accreu fon Royaume par la force de fes armes, puifqu’il prit la 
Loraine fur l'Empereur. 


Lvpovicvys. V.R. À. 15CCCCLxxxVI. 
Terris bunc tantum oSlenderunt fata. 
La briéveré de fon Regne, & le peu d'aétions confiderables qu'ilyfit, n'a rien fourny de 
plus conuenable que cette penfée du premier des Poëres des Launs. 
Ledefîin fé contenta de le faire voir à La terre. 


Hvco CareTvs KR. À. 19ccccLxxxvViit. 
Je melius ROUuUSs innouo KR egnum. 


Ce Prince ayant efté appellé par fon merire la Couronne de France,à l'exclufion delOn- 
cle du defunc , qui eftoirle legitime heritier ; il y firde fi belles Ordonnances, qu'à jufte titre 
il fe peur vanter d'auoir remis en meilleur eftac celuy des François; fur lequel il eftoit eftably 
nouuellement Monarque. 


RoBErTvs KR. À. 13CCCcxcviti. 
Omnigenæ virtutis alumnus. 
Vn Prince Vertueux, Pieux & Sage, tel queles Hiftoires qualifient celuy-cy, peut bien 
eftre appelle Le Nourriffon de toutes fortes de Vertus. 


Henricvs L KR. A.M.xxxit. 
Belli pacifque peritus. 


dans la conduitte de l'Eftat qui luy fut commife, aprés la mort 


Cet HENRY tefmoigna, n rt 
perimenté aux affaires de la guerre qua 


de Hvcves fon frere aifné, qu'il n'eftoit pas moins ex 
celles de la Paix. 
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Parcippvs LR. A. M. 1x: 
Leta dedi primordia R egni. 
Les Premilles dete Regne, furent affeurement des plus beiles & des plusagreables qui fe 
voyent dans noftre Fitoire. 
Lvpovicvs IV. R. À. M. c.vrin 
Par cuicumque periclo. à 
Ce Rôy furnommé le Gros à catfe de fa groffeur & corpulence , eut de grandes trauerfes, 
que fon courage {ceut furmonter,ce quiluyafait appliquer cetce Sentence de Sie Jtalicas. 
Lvpovicvs VII R. À. M. cxxxvrr. 
Solymas affértor cafe petiai. 

Ce fur luy qui par Le confeil de Saint Bernard, que quelques-vns difent auoir efté fon 

Preceprèur, entreprit le voyage de la terre-Sainte. F j 
PHicrppvs IL R. À. mM.c.Lxxx. 
Augufhi vefero cognomine dotes. 

Si ce Prince tire atantage du nem d'Augufte, qui luy fut donné à jufte titré, croyons 
que c’eft moins dans la teuë de fes exploits merveilleux contre les Anglois &les Albigeois, 
que pour les baftiments Auguftes & Magnifiques, dont il a orné la Ville de Paris ; ayant fait 
batir a grandeErglife, paver les ruës, commencé le Chafteau du Louvre, &c. 4 

Ce 5 ñ 
Lvpovicvs VIIL KR, À. M. ccxxarr. 
Metuendus in berefin æltor. 

La plus grande loire affeurement qu’ait acquis ce Lion, c’eftainfi que quelques Autheurs 
appellent noftre Lovys, tant il eftoit genereux ; eft de s’eftre rendu formidable à l’herefie, 
ayantemployé fon grand courage à chafler de la Prouence & du Languedoc, les Albigeois qui 
en occupoient les meilleures places. 

S. Lvpovicvs R. A.M.Cc.xxvI. 
Decus addite cœlo. 

C'eft le plus bel Eloge que l'on puiffe donner à vn Prince Chreftien , que de dire aprés 
fa mort ce que Virgile diloit, dans les mefmes termes ; mais auec moins de verité del Apo- 
theofe de fon Empereur, qu'il pretendoit auoir formévne nouuelle conftellation dans le Ciel, 

Puizippvs IL R. A. M. cc. Lix. 
Quam forti p eélore © armis! 

À qui peut-on mieux appliqü er ce Vers du 4. del’Æneide, qu'à ce Roy', qui par Là force de 

fes Armes & de fon courage, merita le nom de Harpy? 
PHizippvs IV. R. A. M.CCLXxxv. 
Forti cum conjuge fortis. 


Ce Moñarque non moins vaillant que fon deuancier, fut fi heureux que de trouuer vne 
femme forte, en la perfonne de Jeanne Reyne de Nauarre, qui depuis fa mort fonda ce beau 
College qui fleurir dans! Vniuerfité de Paris, fous ce nom,aprés auoir quitté fon premier qui 
eftoit celuy de Champagne, 


Lvpovicys 


pour l’'Entrée de leurs Majehez. 17 


Lvpovicvs R. A. M. cccxrv. 
cA/pera Jemper aïnans. 
1] aima toufiours les chofes difficiles, comme plus conformes à fon naturel, qui cftoit 
agiflant & hautain, d'où par corruption il fut nommé Hvr1w. 
Puizippvs V.R. À. M. cccxvr. 
Jmperio pollens traétare [ereno. 


Ce bon Prince regna cinq ans auec grande douceur & moderation, ayant dechargé fon 


peuple de fubfides, recompenféles hommes Doétes , & pris foin particulier de bien remplir 
les Dignitez Ecclefaftiques. . 
s CaroLvs IV. R.A. M. Cccxxri. 
Extra formofus € intra. 

Les beautez de l'efprit ne correfpondirent pas mal à celles du corps, qui acquirent à ce 
Roy le furnom de Le Bez ; comme long-temps auparauant les mefmes qualitez auoient fait 
nommer Beauregard , ou Splendeur, ce grand Philoiophe & Prince Demetrius Phalereus, 

Puaicirppvs VLR. À. M. cccxxvrir. 
Ramo auul/o non defitit alter. 

Ce pañage eft pris du 6. de l'Encide; & cette metaphore tirée d'vne branchearrachée àla- 
quelle vne autre ne manque pas de fucceder, s'applique fort bien à ce Roy, qui commença 
la feconde branche des Capers, & mir celle des Valois fur le Trône. 

IoaAnNNESs Il. R. À. M. cccz. 
Vici quanquam viffus. 

Quoy queceRoy euftefté fait prifonnier par le Prince de Galles en cette grande Bataille 
qui Îe donna auprés de Poictiers, il efmoigna tant de refolution & de courage pourle main- 
tien des droits de fa couronne que l’Anglois vouloit afujertir à lafienne ; qu'on peut dire 
qu'il vainquit quoy qu'il fuft vaincu. 

CaroLvs V.R.A. M. cccLrxtv. 
Jimmanes potui faperare procellas. 
Ce Prince fut capable par fa prudence qui luy acquit le nom de Sage, de furmonter toutes 


les tempetes dont la France fut agitée pendant fon Regne, & mefmeauparauant qu'ilfuft fair 
Regent à caufe de la prifon de fon Pere. 5 


CaroLzvs VI K.A. M.cccLxxx. 


Bonus omnibus,optimus œrbi. 


Letraittement fauorable qu'il a toufiours faic à la Ville de Paris; ayant plus confideré {a fide- 
lité des bons Bourgeois , que la licence du menu peuple emporté parles factions duremps, a 
donné iour à cetteInfeniption. 


Carozvs VII R. A. M. ccccxxil. 
Calum fab Virgine fauflum. 

Cecy fe doit entendre par allufion au figne dela Vierge, de leanne la Pucelle , qui reftablic 
les affaires de ce Roy, en forte qu'il peut dire qu’il eut le Ciel fauorable fous la conduite de 
certe fille. 

Lvpovicvs IX. R.A.m. ccccLxr. 
Prudenti callidus arte. 


Ce Roy conferua par fa prudence l'Eftat que fon Pere auoit acquis par fa valeur, & fe cen- 
| ÊÉE 
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duific auec tant d'adreffe, qu'ilatirécomme on dit fes fucceffeurs hors de page. Ce font les 
deux qualitez que l'on luy donne en cette deuife. 
CaroLvs VIIL R. À. Mcccc.Lxxx1r1. 
Viam gaudens feciffe ruina. 
Cerre dcuife tirée de Lucain,ne fçauroit marquer plus à propos la gloire que ceRoy acquit 


en fa retraitre, contre rourellralie conjuréeà fa perte, & enuieufe du fuccez de laconquefte 
du Royaume de Naples, qu'il auoit faite en fi peu de temps. 


Lvpovicvs XILR.A.M. ccccxcvrr. 
Viditque parenten Gallia. 
La France l'honora comme Pere du peuple, FF. qu'il acquit par les decharges réirerées 
des fabfides & des tailles, qu'il accorda en fa faueur. 
FRANCISCvs LL. KR. A. M. 19xv. 
In Heftora folus -Achilles. 
DirStaceau premier Liure des Ouvrages qu'il acompofez à la loïiange de cet Heros, ilny 


auoit que le feul Achilles qui fuft capable de tenir contre Hector; difons le mefme de noftre 
Grand Roy François, à l'efgard de CHARLES-QINT. 


HenricvsIl.R. À. M.19XLvI1. 


Ora impta lege repreffit. 


Il commença fon regne par des Edi&srigoureux contre les blafphemateurs , & eftablitvne 
Chambre deluftice contre les Lutheriens. ; 


FrRANCISCYS IL RK. A. M.D.L1x. 
Ætas breuis aptaque R egno. 


Ce Prince qui n'auoit inclination qu'à la vertu, mourutà l'âge de dix-fept ans, ayant feule- 
ment regné autant de mois. 
Carorvs IX. R. À. mM.D.Lx. 


Jaflitiam pietas acuir. 
Cette mefime deuife fe voit fur vnemedaille d'argent, frappée duremps de ce Prince, en la. 
quelle il paroift l'efpée nuëà la main, affis dans fon Thrône, au bas duquel il y a force teftes 
coupées. La datte qui cit du24. Aouft:572. marquele zele qu'ileut pour la deffenfe de laReli- 


gion de fes Peres. 
HEenricvs IL R.A.M.D.Lxxiv. 


Externe patriam prepono Corona: 
Onfairicy direà Henry IN. qu'il prefere fon pays à vne Couronne Eftrangere, parce qu’en 
effer il quitta la Pologne pour reuenir en France, aufli-toft qu'il eut apris lamort du Roy {on 


Frere. 
Henricvs IV. R. A. M.D. Lxxx1x. 


Ferro mea «regna redemi. 


Quoy que par droit de fucceffion la Couronne appartint à Henry LE Granp; elle luy 
fut dilpurée, fous le prerexre le plus ordinaire, & le plus fort quieft celuy de la Religion, en 
forte qu'il fut obligé de la conquefter à la pointe de fon efpée. 

Lvpovicvs XIIL R. A. M. D.cx.. 
Fidei @ Regni expulit hoffes. 


La memoire eft trop fraifche des grandes actions de ce jufte Prince, pour confirmer icy par 


leué au bout du pont nostre Darre ë 


2 Arc de ie er 
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des preuues ce qui eft dicen ces fix mots Latins, dont la fignification eft qu'ilatriomphé des 
Ennemis de la Foy &de l'Eftat. 


Lvpovicvs XIV. R. A. M.DCxLrrti. 
Confilis armifque potens. 


Cette deuife n'a pas befoin d'vne plus ample explication, nous fommes tous témoins de 
ce que fes Confcils & {esArmes oncoperé,&les Eftrangers n'en fçauent pas moins de nouuelles, 


Ces foixante & quatre Roys qui ont conduit cette Monarchie depuis douze cens ans & plus 

welle fubfifte, ayans efté placés comme nous le venons de dire en autant de medailles : on 

remplit l'vne des deux qui reftoit du coté de Saint Denys de la Chartre des Armes de France; 

& l'autre d'vn Dauphin d'or couronné en champ d'azur,auec cette deuife, 

Spes altera Kegni. 

Qui fait connoiftre l'Efperance quetoutle Royaume conçoit de certe Illuftre Alliance, qui ne 

le doit pas rendre moins affermy par les Grands Princes qu’elle luy va donner, que foriflant 
par la paix qu'elle luy a dé-ja procurée. 

Les quatre niches qui font aux deux bouts du pont, & qui terminent cét agreable édifice, 
fontremplies de quatre belles figures veftuës à la Royale,taillées aprés le naturel;celles du cofté 
de la Gréve reprelentent Saint Louys, & Henry le Grand; les deux autres qui font auprés de 
l'arc, Louys le lufte,.& Louys Dieu-donné, chacune à {on in{cription particuliere dans des 
efcrireaux qui fe crouuerent juftement fous leurs pieds. 

La r. Geflare bic duplicem meruit pietate coronam. 

Saint Louys regne glorieux dans le Ciel, aprés auoir regné icy bas en terre ,ainfi l’on peut 
dire qu'il merita par fa pieté dé porter deux Couronnes. 

La 2. Ciuilia bella diremit. 

Er s'applique à Henry 1V. qui diffipa la Ligue, & les guerres Ciuiles. 

La 3.regarde Louys XIII. quiapprit de fon zele pour la Religion, le moyen de punir les 

Ÿ oi \ LS 
Rebelles à l'Eglife ;& à fon Eftar. 
Relgionis amor docuit punire rebelles. 

La 4. marque, la derniere aétion de noftre inuincible Monarque, qui femble auoir cou. 

ronné fi glorieufement toutes les autres en ces termes. 
Callia connubio tranquilla pace quicfüt. 
La France jouit d'vne profonde paix par fon mariage. 


ARC LD E. PART OMAPIETE 


E Pont ou plutoft cette belle gallerie de peinture, cftoit terminée du cofté de la Cité,par 

vn Arc autant magnifique que lelieuaflez eftroit le pouuoit permettre, & dans lacon- 

ftruction duquel les fieurs Beaubrun qui l'entreprirent,reuflirent fi bien, qu'on ne {çaicfi l'arc 

auoir efté dreflé pour l'ornement du Pont, ou fi le Pont auoitefté dreflé pour feruir à la gran- 

deur de ce monument, confacré particulierement à ce Dieu quine pretend pas moins d'Em- 
ire fur ceux qui donnent la Loy , que fur les autres quilareçoïuent. 

Mais fans s’arrefter à fes prerentions, ny fortir de noftre fujer, il eft certain que la France 
luy'eftredeuable de cette grande füitte de Roys, qui accompagnent {on triomphe, & qu'elle 
ne peutaflez reconnoiftreles obligations qu'elle luy a en cette derniere occafion. C'eit dans 
cerefprit que la Ville de Paris qui en eft la Capitale, entreprend de faire triompher l'amour 
dans le bé de fon enceinte, & à l'endroit qu'elle femble auoir chery plus tendrement;ily 

aroifloit fous diuerfes figures , en vn lieu fous le vifage Augufte d'vn Prince conquerant, en 
l'autre fous celuy d'vne jeuneReyne, en vn coing aucc l'equipage de l'Hymen, visà vis en 


T 


enfant,& quoy que par tout Viétorieux de ce qu'il ya de plus grand aujourd'huy {ur la terre,ilne 


tire icy auantage que de la Victoire qu ilremporte fur le Dieu de la guerre,ou pour flarterle de- 
fir que nousauions de le voir abbatu, ou parce qu’en effet rouresles autres n'oncefté difpolées, 
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par la prouidence que pour arriuer à celle-cÿ. Ceft ce qu'exprimoit cette infcription Latine, 


ET. MARS. QVOQ. CESSIT. AMORI. 
Es Mars tout Dieu qu'il eff, cedde auff à l'amour, 


qui fut mife en lettre d'or furvn marbre noir, pratiqué dans le milieu de la frize de cetarc dont 
la conftruétion fur telle. 

Va corps aflez fimple, & qui paroiffoit de marbre gris, formoit dans fon milieu vne bel- 
le arcade, dont le plafond eftoit orné de pieces coupées en differentes manieres, & appuyoit 
deux grandes colomnes qui fouftenoient larchitraue, & les autres dependances de la corni- 
he, defignées felon l'ordre lonique, qui eftl'vn des plus gentils, & dont on fe feruit dans la 
baftiffe de ce Temple , qui rendit la Ville d’Ephefe fi fameule. 

Les pieces principales qui fembloient eftre de veritables lapis,auoient efté releuées en diuers 
endroits d'vn or fort efclattant ; les chapiteaux & les bafes des colomnes eftoient couuertes de 
ceriche métail, auf bien que les couronnes qui entouroient leurs tiges, & les principaux f- 
Jets de la corniche; toute la frife eftoit enrichie de lacs d'amour, de cœurs enlaffez, de car- 

uois, & d’autres femblables trophées. 

Au deffus dela corniche s’eleuoirvn grand tableau, au haut duquellaReyne-Mere fous la 
figure de lunon, paroifloir aflife fur vne nuée, &fembloit parl'aétion de là main droite dont 
elle tenoitfonSceptre, prefcrire aux autres Diuinitez, ce qu'elles auoientà faire. 

À ce commandement Jris fa Meffagere ordinaire, veftuë de farobbe de differentes couleurs, 
faifoit voir dans vne ovalle qu'elle apportoit du Ciel,le vifage de la Reyne, fidellement peint 
aprésle naturel, & comme ce precieux depoit eftvn gage tres-certain de la paix, celle qui le 
tenoit,ne pouuoit eftre mieux fouftenuë que par cecArc qui porte {on nom, & que Dieu mefme 
voulut bien donner à Noé pour figne d'vne pareille ; mais plus gencralle reunion. 

Mercure qui eft l'interprete des volontez des Dieux,y paroifloit auf; mais d'yn autre cofté 
voltigeant dans les airs,le Bouclier qu'il tenoicen fa main ,eftoit chargé du vifage du Roy, qui 
n'eft pas moins puiffant Là fon Caducée, pour amortir & faire ceffer routes les diuifions; ce- 
pendant il fembloirqu'il euft icy vn effet tout contraire, car l'Hymen figuré danslecoing du 
Tableau parvn jeune-homme en chemife, couronné de fleurs à l'afpe“ de ces Diuinitez, ter- 
rafoitle Dieu de la Guerre, & pendant qu'ille mal-traictoit du feu de fon flambeau, deux petits 
Amours l'infultoienc' & pour fe vanger du mefpris qu'ilauoit fait en tant d’occafions de leur 
pouuoir, & desautres torts foufferts à fon occafon ; l'vn luy rompoit fon efpée, & l'autre fou- 
loit aux pieds fon bouclier. 

La bordure dorée de ce Tableau, qui fembloit faire vn corps auancé fur vn rideau de velours 
bleu, femé de Fleurs-de-lys en broderie d’or,fut appuyé de quelques pieces d'Architecture ,en 
forme d’enroullements, fur lefquels onaflit deux figures peintes en marbre blanc, dont les 
pieds portoient fur les extremitez de la corniche. 

Celle de main droite conferuoit dans la gayeté de fon vifage, vne grauité de femme forte, & 
auoit auprés d’elle deux petits enfans , pour marquer la Fecondité qu’ellereprefentoir,& lefpe- 
rance que tous les peuples ont conceu d'vn mariage des-ja comblé de tant de benedictions. 

L'autre figure qui tenoit la gauche, & qui deuoit reprefenter l'Honneur, eftoit remarquable 

par à Modeltie, & par la couronne d’or qu’elle portoit en l'vne de fes mains. 

Les deux figures plus efleuées & à demy couchées fur l'amortiffement , n’eftoient pas moins 
faciles à reconnoiftre,celle quiauoitvn anneau d’or, eftoit la Foy conjugale, l'autre marquoic 
affezl'Vnion, parles deux cœurs qu’elle tenoit enfilez en vn mefme cordon. 

Encre ces Statuës on auoit mis les Armes du Roy,& celles de laReyneen deux Efcuffons dif. 
ferents, joints neantmoins en quelque façon par les Palmes qui les fouftenoient;mais plus for- 
tement vnis par l'Amour qui leslioit. Ce Dieu fous la figure d’vn petit Cupidon, aflis comme 
dans fon trône,au plus haut de cet Arc de Triomphe qui luy eft dedié, joignoir ces efcuflonsà 
fonCarquois & à fon Arc, par leurs propres cordages;& ad qu'ille fiftcommeen {e joüant,on 
jugeoit afez que ce n'eftoit pastout à fait vn jeu d'enfant. 
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Lean Marot fecit. 


ARC DE TRIOMPHE 


D'ANOR EE 


TAN HE NEVES: 


; À face de ce Portique n'auoic pas efté efleuée fur vne ligne droite comme les 
autres, le milieu paroifloit retiréen demy cercle, & la difpofition de fes colom- 
2 nes & de {es enfoncements que la perfpectiue auoit tres-juftement & adroitte- 
mencreglez, le faifoient plûtoft prendre pour l'entrée de quelque fuperbe Pa- 


PÉSSENÉ lais, que pourvn fimplearc de triomphe. 
Ainfi cette place quoy qu'aflez reflerrée & fort irreguliere, ne fut pas la plus mal partagée, 


puis qu’elle eftoit terminée du cofté du Palais par ce monument qui le difputa par la beauté du 
deffein à tous lesautres, & qui fans contredit l'emporta par la multitude & la richeffe de fes 
ornements. Et ce ne fut pas vne petite fatisfaction pour les Sieurs Dorigny & Tortebat qui 
l'auoiententrepris, de voir leurs foings & leurs crauaux recompenfez d'vn applaudifflement 
vniuerfel :aufh n'auoientilsrien efpargné pour contenter Mefhieurs de Ville, & pour confer- 
uercette ee qu'ils ontfilegitimementacquife. 

L'ordre fur lequelils trauaillerent, futle Corinthien, quiaffeurement eft le plus efgayé & le 
lusriche ; & dans l'efpace de fepc choifes de large fur neuf de haur, ils difpoferent fuiuant leur 

plan vne belle corniche enrichie de toutes {es parties, qu'ils firent fouftenir par dix colomnes, 
dont les quatre du milieu eftoient rorfes & entourées de pampres de vignes qui paroifloient 
d'or moullu. 

L'attique fur compofée d'vn corps d'Architecture qui formoic au plus haut vn Vaifleau veu 
par la Pouppe, & laifloit place dans fon milieu pour vn grand Tableau entre diuerfes pieces 
differemment taillées & contournées; lefquelles furent ornées aufli bien que les colomnes de 

uantité de feflons de fleurs peintes apres le naturel. 

Ces feftons né paroifloient pas taillez ny efpargnez fur le maffifde l'ouurage, maisappliquez 
apres coup, &attachez feulement pour marque de la fefte qui fe folemnifoit , à l'occafion des 
myfteres dont le principal Tableau contenoit vne peinture aflez expreffe. 

Vne belle & jeune Deeffe coiffée d'vn armer &veftuë d'vne cuiraffe, comme l’eftoitautrefois 
celle de la Sagefe, y prefentoit vne branche d'oliue qu'elle tenoiten fa main, à vn jeune Her- 
cule, qui quoy que glorieux defes conqueftes, fembloit neantmoins accepter cerameau de 
Paix, & ceder au vouloir des Dieux qu'il croyoit luy eftre fignifié par Mercure, qui {e trouuoit 
prefent comme ayant part à cette ation, Erpendant que nombre de petis Cupidons le def 
chargoient de fa defpoüille de Lion, de fa mafluë, & de fes autres armes. D'vn cofté la Vertu 
ai à figure d'vne noble Matrône, couronnoit cet Heros d'vne guirlande de myrthe & d'oli- 
uier, fymboles de l'amour & de la paix; Et de l'autre quantité de filles chargées de Tours fur 
leurs ceftes, & de Chafteaux dansieursmains,accourroient en foule comme pour luyrendreà 
l'enuy leurs homages. 

Au plus haut du Tableau deux figures y paroïfloient affifes fur les nuées , comme pour ap- 
rouuer du Ciel ce qui fe pañloit fur la terre , auec vn vifage fi gay, qu'on jugeoit aifement 
u'ils prenoient plaïfir & intereftà rour ce quis’y failoit, & non fans raïlon, puis que celuy qui 

eftoit veftu à la Royale & qui portoit vn manteau d'azur chargé de fleurs de Lys dor,eftoic 
Louys IX. & que l'Heroïne veftué d'vn long habit blanc, eftoit Blanche de Caftilie, ayeuls 
de nos Souuerains, quireüniflentaujourd’huy fi heureufement les Royaumes dont ils auoient 
tiré leurs naiflances. Nousn'aurions pas retranché au premier la qualité de Saint qui luy eft fi 
legitimement deuë, fi nous n'auions voulu nous accomoder à la delicateffe de ceux quiont 
trouué à redire, que l’on l'eût joint à des profanes, quoy que cette licence foit aflez jufhfice 
dans les ouurages de Raphael qui peut fans contredit feruir d'exempleaux plusilluftres. 

Or pour donner tour le jour à ce Tableau Enigmatique, ileft à propos que nous repaflions 

par deflusauecvnearrention particuliere quinous en déueloppe le myftere, 


EÆ 


si  Preparatifs dans la Ville de Paris 


Et d’abord fixant noftre œil fur fon Heros, ilreconnoiftra à l'air de fon vifage, qu'il a efté peint 
pour le Roy, & l’on nepouuoit le faire fous vne figure plus conuenable que celle d'vn Hercule; 
puis que dans fon enfance il a egalé fes trauaux ; & qu'ileft la gloire des Heros de fon temps, à 
plus jufte tilere que l'autrenel'aefté dufien. Outre cette raifon tirée de l'Etymelogie dunom 
grec Herooncleos; le Peintre pouuoit-ilmieux exprimer cette haute generofité, cette vertu 
heroïque d'vn Conquerant, que par celuy qui auoit furmonté les beftes farouches , les Tyrans, 
& l'Enuie mefme? , 

Quelque fier cependant qu’il paroiffe de fes conquetes, il ne laïffe de s'adoucirà la veuë de 
cette jeune beauté, qui reprefenteroit affez jufte le vifage de l'Infante d'Efpagne, file pinceau 
auoic peû arriuer à la delicateffe &à la perfection de fes traits. On jugeneantmoins que l'habit 
qu'elle porte ,n'eft que d'emprunt, & parle commerce eftroit qu'elle a auec Minerue,onne 
doute pas que cette Deefle des Arts & des Sciences neluy aitrendu ce bon office. Elle confent 
mefme en fa faueur, come elle fit jadis fur vne medaille de l'Empereur Commode qui fe trouue 
auec ce tiltre Minervæ Pacrmicæ, l'efchange de fon jauelot en vn rameau qui puiffe la dé- 
guifer vne feconde fois, & la faire pafler pour la Paix, qui prefente à noftre Monarque des 
Prouinces conquifes, tant de Villes foubmifes par l'effort de fes armes , & nombre d'autres 
qu'elle luy laiffe volontairement pour bien viureauec luy. Elles paroïtlent routes en des poftu- 
res foumifes, & dela maniere que l'antiquité lesa dépeintes. 

Les petis amours qui dépoüillent le Roy de fes armes, font voir que cette belle pafliona 
contribué à le defarmer; Et en effer l'on peut dire que le Mariage n'eft pas moins la caufe de la 
Paix, qu'ilen eftla liaifon & le ciment eternel. 

Mais comme ces deux grandes aétions ont efté ménagées par la fage conduite de Monfieur 
Je Cardinal Mazarin, il ne faut pas s’eftonner qu'il interuienne à leur conclufion, & qu'il face 
l'vne des principales parties dans ce Tableau, fous l’habit du Dieu de l'Eloquence, de l’inter- 
prete des volontez diuines; de l'Entremetteur des Tréves & des alliances, puis qu’ila fourny 
icy bas fi heureufement toutes ces fonctions. 

On auoit pratiqué le long de la Corniche, dans les pieces d’Architeéture qui fouftenoienc 
le grand Tableau, deux longs bas reliefs peints de cirages &releuez d'or; Dans l'vn l'on voyoit 
vne victoire attachéeà vnoliuier, à laquelle la Paix & l'amour coupoientlesailes, & au deffus 
efcrit, Vicrorra Æ TERNA pour preuue de la durée fans fin,de la victoire que la Franceacquiert 
par la Paix & par le Mariage. L'autre marquoit la liberté du commerce fur Mer, quel'vn & 
l’autre nous procure par ces mots, Mare LiBERVM, qui feruoient d’ame àla peinture , dans la- 
quelle Mercure oftoit les chaînes des jambes & des bras de Neptune, pendant que Zeres & 
Calais donnoient d’vnautre cofté lachaffeaux Harpies. 

Sur Le deuant de ces bas reliefs aufquels la principale corniche feruoit comme de Baze;deux 
figures y paroifloientcouchées , & par leurslongues cheuelures tiffuës de rozeaux, faire les per- 
fonnages de quelques fleuues ; auflile Peintre auoit-il eu deffein d’y fgurer les deux principales 
riuieres qui arroufent la France & l’Efpagne, qui d'vn mefmeaccord vont rouller dorenauant 

à l'Ocean, pour y entretenir le commerce entre ces deux puiffans Royaumes. 

Nous auons déja dir que le haut de cet Arc eftoit terminé par vn vaïfeau, veu parle derriere, 
refte à adjoûter que fa ftructure eftoittres-fuperbe, quoy qu’elle tinft de l'antique, & que l'on y 
voioir tout autour fes ancres, fes cordages, & les autres inftruments dé fon feruice. Mais par 
ceque quelqu’vn fe pourroit peut-eftre eftonner de voir vn Nauire dont le naturel eftd’eltre 
porté fur les Eaux, feruir de couronnement à vn Arc de triomphe; ileftà propos d'obferuer 
que dans l'antiquité ont a fouuent éleué de femblables machines, pour marquer les conque., 
ftes qui auoient efté remportées fur cet Element qu’elles femblent dominer; Ét que cevaifleau 
qui fe les armes de la ville de Paris, & qui en ch le fymbole, eftoit porté en ce lieu par deux 
Diuinitez, quiauec le temps éleueront fa gloire bien plus haut. 

Celle de bonne-mine qui tenoit la corne d'Amalthée remplie de fruits, & qui portoit fur fa 
tefte vne guirlande de diuerfes fleurs, eftoit l'Abondance. L'autre quitenoir le caducée, eftoit 
la Felicité que la Paix a rappellée dans l'Eftat, & que leurs Majeftez ramenentauec elles dans 
{a Capitale. 

La partie interieure de cer Arc qui en eftcomme la Baze,auoit vne grande ouuerture coupée 
en ceintrée dansle milieu, pour feruirau paffage, dont les plafonds & les efpaiffeurs eftoienr 
peintes de diuers compartiments. È ï 


pour l'Entrée de leurs Majeftez. 23 


_ Les deux petites Arcades qui furent pratiquées entre Les autres colomnes,eftoient feulement 
feintes , à caüfe des maifons qu'elles cachoient, & de l'irregularité du lieu qui obligea mefme 
d'aproprier du cofté gauche quelques pieces d'Architecture, qui furent enrichies comme le re. 
fte de diuers ornements qu'il feroit long, &aflez inutil de déduire. 

Il fuit pourconfommer cette defcription, quelon fçache que für le deuant de chacun des 
pieds-d’eftaux, il yauoit des figures en bas relief, tirées aufli bien que leurs infcriptions de l'an- 
tiquité, & aflez juftement appropriées au fujer. 

Les deux des extremitez reprefentoient la Fortune: on la refpeétoit dvn cofté comme retour. 
nante, ou reuenante de quelque voyage , fous cetiltre qu’elle portoit de Forrvnx Repver: 
Pancienne Rome luy a fouuent dédié des Temples en faueur de fes Empereurs, & foit qu’elle 
le fit pour laremercier de l’heureux fuccés de leurs voyages, ou pour la falüer à fonarriuée, dans 
la croyance que le bonheur de l'Eftar eftoit infeparablementattaché à la perfonne du Prince ; 
Paris a eu raifon de füiure cét exemple, & de rendre en cetre occafion les mefmes honneurs à 
cette Deeffe qui fe voit fur le reuers de quantité de medailles ,auec certe mefme infcription, & 
particulierement fur celles qui furent frappées du temps de Seprimus Geta, elle y paroiïft en tou- 
tes fortes de poftures, aflie fur {a roué, couchée & appuyée fur cette mefme rouë, debout 
auec vntimon dans fa main, mais toüjours auec vne corne-d'abondance pour la diftribution 
des biens qu’elle apporte, & qu'elle caufe par fon retour. 

De l'autre cofté on confideroit cette mefme Fortune comme fable & permanente, auec ce 
mot d'vne medaille de l'Empereur Commode, Forrvnxz MANENTI, & commefil'onauoit 
voulu faire allufion à la péfée de Plu tarque,qui feint que cette Diuinité ayant parcouru toute la 
cerre, s'eftoitenfin refoluë d’eftablir fa demeure dans la ville de Rome,& que pour s’y attacher 
contre le naturel de fon inclination coûjours volage, elle y auoit quitté fes ailes, fon globe, 
&farouë; Onla dépeignoit dans Paris, priuée de cesattributs, qui fontles marques de fa le- 

ereté & de fon inconftance ; aufquelles elle fembloit renoncer pour aduenir, en faueur non 
feulement de cette heureufe Ville, mais mefme de toutle Royaume ; le cheual qu’elle rete. 
noit, & auquel elle paroifloit s'attacher, eft le fymbole que les Pertes & les Grecs nous ont 

laiffez de [a puifflance Souueraine. 

Les quatre autres pieds-d’eftaux eftoient remplis de pareilles figures: celle qui tenoit d'vne 
main la branche d’oliue & qui brûloit des armes du flambeau qu'elle tenoit en l’autre, eftla 
mefme Paix qui fur grauée auec ce tiltre de Pax Avevsra,fur lereuers de la medaille de Tite,en 
memoire de celle qu'ilauoitauoiracquife à l'Empire. 

Cette autre qui s'appuyoit {ur vn Timon dont la pointe pofoit fur vn Globe, eftla loye ftable 
&folide, ainfi dépeinte fur les medailles de Crifpine & de Philippe auec ces paroles Læriria 
FvNDATA. 

Le mefme Empereur a preuenu la penfée du Spes Fetrciraris OrBis, puis que dans l'effectif 
le monde connu, n'attend pas moins aujourd'huy de bonheur & de felicité de la conduite de 
Louys XIV. que l'Empire Romain en conceut du gouuernement de fon Philippe. 

Hizariras TemrorvM elft tirée des medailles de Fauftine & de Didia Clara : cette Deefle ÿ 
porte aufli bien qu'icy vne Palme pour marque de l'allegrefle vniuerfelle, non feulementdu 
temps prefent , mais desfiecles aduenir. Et toutes enfembles concourent à la gloire du Pacifi- 
cateur de l'vniuers , du Reftaurateur des Gaules, qui apres auoir repris fes Villes & recouuré 
fes Prouinces, couronne par vne Paix viétorieufe routes fes victoires guerrieres. C’eft fous ces 
tiltres que les Magiftrars & le Peuple de Paris poffefleur par l'infcription Latine qui eftoit au 
deflus du grand Portique, luy auoit éleué cét Arc de triomphe. 
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DÉENZ OVS voicy enfin arriuez à noftre derniere Station, qui afleurément n’eft pas la 
Z moins confiderable, & c’eft luy donner tout fon jour que de dire qu’elle a efté 
à defignée par cérexcellent & incomparable peintre Monfieur le Brun ; maisafin 


femble garant des moindres circonftances. 

La place Dauphine eftant {cituée à la refte de l’Ifle du Palais, entreles Quais qui aboutiffent 
au Cheual de bronze, & la rué appelée du Harlay, par laquelle ils font comme coupez dans 
leur milieu, ileftaifé de conceuoir à ceux mefmes quine l'ont jamais veuë, qu'on n'a pas pü luy 
donner vne autre forme que triangulaire, &en effet elle eftcompofée de trois coftez, donrles 
deux quiregardent l'eau , ont chacun onze maïfons, & le troifiéme feulement huit. Tous ces 
Edifices font d'vne pareille ftrudure , éleuez de trois eftages, baftis de briques auec des chaif. 
nes, plaintes, entablemens, croiflées, & portes de pierre de tailleen fulhe, couuerts d'ar- 
doife, & joints enforte qu'ilsne laiffent que deux ouuertures, l'vne dans le milieu du cofté qui 
ferrcomme de Baze à ce triangle & qui joint la ruë du Harlay,, l'autre vis à vis dans l'angle qui 
correfpond au milieu du Pont-neuf. 

Ce fuc fur ce paflage que les Sieurs Perfon, Hallé, Francar, Lhomme, & Bacot Peintres 
‘dereputation,, efleuerent fous la conduite dudit Sieur le Brun cette grande Obelifque dont 
nous parlerons incontinent, laquelle ne laiffoit pas de faire face du cofté du Cheual de bronze, 
quoy que fon principal afpe& fuft für la place , qui parut pour certe ceremoniecomme vnam- 
phitheatre aufli fuperbe,que la ville de Rome aitefleué dans fa grande gloire;car de tous coftez 
on auoit fait conftruire des efchafauts par degrez, qui formoient vne agreable Oualle, & qui 
n’eftans éleuez que de dix à douze pieds, laifloient la veuë de ces belles maifons dont nous 
auons parlé. Le bout quoy que fermé par l'Arc de triomphe, n’empefchoit pas que l'œil ne dé- 
couurift par le vuide de fon portique les autres beautez ordinaires de ce quartier. Cette magni- 
fique ftatuë de Bronze que chaqu'vn confidere comme vn chef-d’œuure de l'Art, & qui fureri- 
gée fur le milieu du Pont-neuf, a la memoire Augufte de Henry le Grand, A yeul de noftre Mo- 
narque, {embloit auoir efté mife en ce lieu pour l’ornement de cét Arc , &la perfpectiue dont 
elle failoit partie, eftoit acheuée par la grande galerie du Louvre qui paroïfloit dans l'éloigne- 
ment, Ce qui ne ft pas mois admirer l'elprit du Peintre dansie choix dela place, &fon adrefle 
à fe feruir ES propos des belles chofes qu’il y trouua toutes faites, que la force de fon imagina- 
rion dans le deffein d’vne piece qui les vaiflant toutes, ne laiffa pas de les furpaffer & en gran- 
deur, &en beauté. 

Chacun entend déja que je veux parler de cét Arc & Obelifque de plus de cent pieds de 
haut, quificvoir fous des peintures myfterieufes la reünion des contraires, & les antipathies 
mifes d'accord par le grand ouurage de la Paix, & cét Augufte Mariage. 

Quoy que route la ftruéture de cét Arc ne face qu'vn mefme corps, neantmoins elle peut 
eftre confiderée comme deux parties jointes enfemble ; fçauoirle corps quicompofe l'Arc, & 
l'Obelifque qui eft pofée fur cét Arc. La premiere partie reprefentele peuple, & la feconde re- 
Dee Roy. Cette premiere partie eft comme la baze de PObelifque, de mefme que le 

eupleeftcomme la baze & le fondement furlequel le Roy eft efleuc.» 

L'Arc eft feint demarbreblanc, dontles moulures & les Ornemens font enrichis d’or; l'or- 
dre eft compolé d'Ionique, & à chaque cofté de l’'Arcil y a deux termes qui font feints de 
bronze, par ce qu'ayant à porter le fais du baftiment , ils doiuent paroiftre d’vne matiere fo 
lide. Ces quatre termes reprefentent les quatre Elemens, qui ont auffi vn raport naturel aux 
quatre hu meurs dontles hommes font compofez. 

Que 
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Que fi au licu de Colomnes , les Grecs reprefenterentautresfois dans leurs Ares & danseurs 
Portiques, des Perfes & des Caryatides pour marquer laviétoire qu'ils auoient obtenuë fur eux, 
l'on a bien pü reprefenter dans cér Are de triomphe les quatre Elemens ou les quatre humeurs, 
puis qu'en efferils feruent de fujet àla Paix, quine triomphe que par la victoire qu'elleaobte- 
nuë fur les humeurs differentes de differens peuples. Aufli a-t-on difpoé ces termes en telle 
forte que les contraires fe trouuent joints enfemble & s’embraflent mutuellement, afin de foû- 
tenir d'vn communaccord l'Arc de triomphe, & l'aiguille qui eft au deflus, 

Les deux figures qui font du cofté droit, reprefententle Feu, & l'Eau, &les deuxautres du 
cofté gauche, repreiententl'Air &laTerre, elles font peintes comme de jeunes filles, & ont 
chacun leurs expreflions particulieres & propres à ce qu'elles fignifient. 

Celle qui reprefentele Feu ale front ceint d'vn bandeau, & eft habillée commelegiWeftales 

ui gardoient le feu Sacré chez lesanciens Romains, l'air de fon vifage cft vif, fes yeux font 
cftincellans, & fes cheueux crefpus, & annelez femblent imiter le mouuement de la flammes; 
la partie inferieure du Terme qu'on appelle communement Gaine parmy les Artiftes, a la for- 
me d'vn trepiedantique, dans lequel il y a du feu allumé, & d'où pend vn fefton fait de toutes 
fortes d'outils qui feruent au feu. 

L'autre figure reprefente l'Eau , & à l'air de fon vilage elle paroiftauoir moins de force & de 
vigueur. Ses cheueux fontabbatus & comme moüillez, fa refte eft couronnée de rozeaux , & 
{on veftement reffemble à ceux dont on habille d’ordinaireles Diuinitez des Eaux. La Gaine 
eftfaite d'vn filet plein de differents Poiflons, fur laquelle pend aufli vn fefton compolé de 
Prouës, d'Auirons, &d’autres chofes qui feruent à la Nauigation. 

Quant à la figure quireprefente l'Air, cllealevifage gay &riant, fes cheueux font frifez & 
annelez, fur lctquels on voit tomber plufieurs plumes qui cachentle haut de fa Coëffure. Pour 
fon veftement,il paroift d'vne eftoffe fort legerce,la Gaine reprefente vne cage pleine d'Oifeaux, 
& le fefton donceile cftornée, eff fair de plufieurs fortes d'inftruments à vents, comme Fla- 
geolets, Flutres, & autres. 

La quatriéme fgure qui fignifiel Terre, eft reprefentée comme la Deeffe Cybele, élle a 
dans fon vifage quelque chote de mäle & de ferieux, & fes cheueux negligemmentajuftez au- 
tour de fa tete, {ont couronnez d'vne guirlande de fleurs ; la Gaine eft vn pannier remply de 
fruits, & le fefton qui en fort, eft faic d'inftruments propres à l'Agriculture. 

Les deux figures quireprefentent l'Eau &le Feu, fouftiennent vne Table, oùil ya pour de- 
uife deux Canons, dont lvneftcouuert de fleurs de Lys, & l’autre eft orné des armes d'Efpa- 

ne : l'ame de cette deuife font ces paroles Commvnra. FATA. Dvorvm. que l’on a traduit en 
noftre langue, 


Le fort fèra commun entre ces deux Puiffances. 


L'Air & la Terre qui font de l'autre cofté, ontaufli vne Table, danslaquelle il y a deux Cœurs 
enlacez d'vnfiletauec vne Couronne au deflus , & ces paroles Non. Vsqvam. Ivnxrr. Nosr- 
LiorA. FiDEs. qui veulent dire, 


Jamais le fcrénendna joint des cœurs plus nubles. 


Dans les deux pieds-d'eftaux qui font aux deux coftez de l'Arc & qui fouftiennent les Termes, 
on a feint deux basreliefs releuez d’or, oùilyavn Amour reprefenté en deux manieres diffe_ 
rentes ; Dans l'vn ce Dieu tientvn filet furvn Labyrinthe, au deflus duquel eft efcrit, Sorvs. 
INVENIT. ViAM. pour fignifier que luy feul pouuoit trouuer lemoyen d'accorder par la Paix & 

ar le Mariage tant de choles contraires , & tirer les peuples de ce fameux Labyrinthe de diui- 
fions, & de defordresouils eftoient embaraflez depuis eu ; & dans l’autre bas relief 
auec vn mefme fens ona aufli reprefenté l'amour, débroüillant le Chaos & rangeant chaque 
chofe en fa place, comme les Philofophes anciens difent qu'il {e fiten la naïffance du monde, & 
ces paroles fontefcritres au deflus. Dissocrara. Locis. CoNcoRDI. PACE. LiGAviT. 

Au deffus de l'Arc eft vne Attique couronnée de deux Frontons,aux deux coftez defquels fonc 
deux figures peintes au naturel. Celle qui eftau coftédroir,eft veftuë d'vn grand manteau de 
pourpre releué d’or , d'vne main elle tientvn Cœur enflammé, & de l’autre elle embrafle vn 
Pelican qui s'ouure l'eftomac pour nourrir fes petits qui font pofez fur vn Aucel à l'antique, & 
fousles pieds paroïft vn Loup renuerf{é. 

GG 
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Toutes ces marques font affez connoiftre que cette figure eff la Pieté qui renuerfe l'impieré 
reprefentée d'ordinaire par vn Loup, à caufe de la fable de Lycaon. Maisil faut aller encore 
plus loing pour entendre tout le deffein du Peintre , &s’imaginer que parla Pietéil a voulu aufli fi- 
gurer la Reyne-Mere, parce que la Picré eftvne des plus haures vertus de cette grande Princefle, 
& ila adjoûré en particulier le Pelican qui eft fa deuile , & quimarque fibien la tendrefle quellea 
toûjours euë pour les Enfans que le Ciel luy a donné. 

Quant à la figure qui eft de l'autre cofté, & qui tient vne branche d'oliue à la main, on juge 
aifement que c'eft la douceur qui cerrafle la cruauté; car elle a entre fes bras vn Aigneau, & à les 
pieds vn Tigre abbatu quiouurefagueule, d'où fort vn Effaim de mouche-à-miel. 

Cette figure eft faire pour reprefenter la Reyne, la douceur eftant vne des vertus qui efclatre da- 
uantage éf fon Augufte perfonne: le rameau d'oliue qu'elle tient à la main, eft le {ymbole de la 
Paix qu'elle nous apporte. Les Abeilles qui fortent de la gueule de ce Tigreabbatu, font allüfion 
à celles qui fortirenr du Lion de Samfon, & qui luy firent dire que du fort eftoit forty la douceur, & 
montrent que par cette Paix, & parce Mariage toute la fureur & toutes les cruautez de la Guerre 
{ont maintenant changées en douceur. Et de vray on ne pouuoit pas mieux figurer le repos & la 
profperité que la Paix & le Mariage nous font efperer que par les Abeilles qui font le fymbole de 
la douceur , de la concorde, & de l'vnion d'vn Eftat. 

Cependant fices deux figures font voir les vertus de nos Auguftes Reynes, elles conuiennent 
auf parfaitement bien au fujer que le Peintre s'eft propolé de reprefenter dans cét Arc, quieltl v- 
nion des deux Royaumes auparauant fi defunis. Car encore que le Pelican femble commettre vne 
impieré en s'ouurant le fein , il fair neantmoins vn acte de pieté enuers les perits qu'il nourrit de fon 
propre fang, & le Tigre le plus cruel de tous les animaux produit la douceur du miel parles Abcilles 
qui fortent de fa gueule. 

Ces deux figures font enuironnées de petits Amours qui attachent des feftons de fleurs auxrou- 
leaux qui naiflent des deux frontons de l’Attique, & ces amours fontceux qui ont trauaillé à renuer- 
fer l'impieté, &à faire naiftre de la cruauté la douceur, de quoy ils femblenttriompher & fe ré- 
jouir. 

Au deffous des Frontons & contre l'Attique ona feint comme vne tapiflerie dont la bordure eft 
d'azur femée de fleurs de Lys d’or. La bordure du dehors qui paroift en haut eft compolée delOr- 
dre du fainét Efprit, & celle du dedans qui fe voit au bas, de l'Ordre de faint Michel. 

Dans cetre tapifferie feinte fonrreprefentez le Roy & laReyne aflis dans vn char qui eft con- 
duit par le Dieu Hymen, & tiré par vn Cocq &vn Lion. A l'vn des coftez de ce char eft la Concor- 
de quitient vn faifleau d'armes, dont elle renuerfe la difcorde & la guerre, de l'autre cofté eft la 
Paix couronnée d'olue ; d'vne mainelletient vne corne d'abondance, & de l'autre elle rapelle les 
Arts & les Sciences qui auoientefté banniës pendant la guerre, 

Parces deux figures de la Concorde & dela Paix, on veut reprefenter comme les Confeils du 
Royont porté ce grand Monarque À donner la Paix à fon Royaume , & à mectre fes peuples dans le 
calme & danslerepos. Leurs Majeftez ont la main fur vn Globe qu'elles tiennent, pour fignifier 
que par cette alliance elles donnent la Paix à routlemonde. L'hymen qui conduit le Cocq & le 
Lion,reprefente comme ce Mariage a reüny la France & l'Efpagne fignifiées par le Cocq & parle 
Lion qui font deux animaux extremement courageux. Quelques vns ont dit que l'antipathie & l'e- 
mulation qui fe trouue en eux, viennent de ce qu'ils font egalement dominez parle Soleil, & que 
Finfluence de céraftre eft encore plus forte dansle Cocq que dans le Lion, ce qui fair naiftre au 
Lion l’auerfion naturelle & la crainte extreme qu'il a pour le Cocqa. Eten effer file Lion a toûjours 
efté le fymbole de la force & de la fierté, le Cocqacitéle fymbole de l'ardeur & dela hardiefleau 
combar. C’eft pourquoy Phydias ayant fait autresfois vneimage de Pallas pour les Eleens, il re- 
prefenta fur le bouclier de cetre Deefle vn Cocq qui s'éleuoir fur fes pieds comme s’il eûtvoulu 
combattre. 

Au deflus de l'Atrique & entre les deux Frontonsilyavn Atlas, quia fous fes pieds quantité 
d'armes renuerfées , & qui porte fur fes cfpaules vn Globe d'azur où font trois fleurs de Lys d’or: il 
femble à voir fon action qu'il veüille mertre ce Globe entre les mains de deux figures quifontpo- 
fées fur les Frontons, ou du moins qu'il s'attend qu'elles luy aydent à fouftenir vn fi pefant far- 
deau. Ces deux figures font les Genies dela France & de l'Efpagne, qui fe font aflez connoiftre 
parles differentes couleurs de leurs veflemens, car le Genie de la France eft veftu de blanc & de 
bleu, &celuy de l'Efpagne eft veftu de jaune & de rouge, 
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Gé Atlas a le front ceint d'vn bandeau Royal: il eft couuert d'yn grand manteau rouge, il a 
vne efcharpe de mefme couleur ornée de trois Eftoilles d'or, & aupres de luy vn Faifceau d'armes 
auec la hache. Ce Manteau , cette Efcharpe & ce Faifceau reprelententle veftement & les armes 
du premier Miniftre, dont les foings oncelté fivoils & fi glorieux à la France, Ces armes font desar- 
mes pleines de myfteres, & où le Ciel femble auoir marqué comme dans l'Efcu que Venus fit voir 
autresfois à Ænée , les grandes chofes que cétincomparable Miniftre deuoit vn jour accomplir. 
Car le Faifceau qui eftle fymbole de l'vnion & dela concorde, reprefente ce grand Cardinal efta- 
bliffanc la concorde & la Paix entre la France &’Efpagne, fignifiées par les deux differentes cou- 
leurs dont le champ & la face de l'Efcu font compolez, la hache qui eft au milieu du Failceau & 
qui fignifie la Tuftice & la puifance , reprefente la force de fon elprit & la juftice de fes actions, par 
lefquellesil s’eft rendu fi confiderable, qu'il eft deuenu l'arbitre d'vne Paix dont toute l'Europe 
reflent aujourd'huy lesaduanrages. Les trois Eftoilles d'or qui dominent fur tout l'Efcu font com- 
me troisaftres qui forment vne conftellation fauorable à la France & à l'Efpagne, & dont les dou- 
cesinfluences doiuentrendre ces deux Royaumes heureux & puiflans par les trois fortes de biens 
qu'elle a déja refpandu {ur eux ; fçauoir par la Concorde & la Paix qu'elle a reftablie entre deux fi 
grands Monarques , par l'amitié & la bonne intelligence qu’elle met parmy les peuples, & enfin 
par le Mariage du Roy & delaReyne, qui eff le lien indiffolubie dont la Paix & la bonne intelli- 
gence des Roys & des peuples ferontà jamais vnies. 

Quant au Manteau dont cét Atlas eft couuert, ilfignifie par fa pourpre le rang illuftre que fon 
Eminence tient dans l'Eglife . & fi le bandeau dont lefront de certe figure eft ceint, marque l’au- 
thorité Royalle,, il marque aufli le fouuerain Sacerdoce,puis qu'anciennementles fouuerains Pon- 
tifesauoient le front ceint d'un ruban: c’eft pourquoy le Peintrea voulu reprefenter par cét Orne- 
ment, non feulement l'honneur & la gloire, dont la cefte de céchommeilluftre fera à jamais cou- 
ronnée , mais encore le fouuerain Sacerdoce dontil merite d'eftre vn jour honorc. 

Ila peint ce grand perfonnage fous la figure d’Atlas, portant vn Globe fur {es efpaules, pour faire 
entendre que comme Atlas a elté recommandé parmy les Anciens pourauoir parfairement connu 
le cours des aftres & le mouuement des Cieux , de mefme ce grand perfonnage eft recommanda- 
ble par la parfaite connoiflance qu'il a de tous les Eftats du monde, & de tous les intergfts des 
Princes. 

On a ainfi placé cette figureau deflus de l'Attique, entrel'Obelifque &l’Arc, parce que le pre- 
mier Miniftre eft comme le mediateur entre le Roy &le peuple, & que c'eft par {on organe quele 
Roy fait entendre {es volontez. 

Et comme le Ciel a deftiné cét excellent Miniftre pour eftre le pacificateur des differents, non feu. 
lement de la France & de l'Efpagne , mais de rous les peuples Chreftiens, on l'a reprefenté mettant 
yn Globe entre les mains des genies de la France & de l'Efpagne, pour faire voir que par 
cette Paixfi celebre, & ce Mariage fi folemnel, il rend ces deux Royaumes maiftres de tour le 
monde. Carce Globe reprefente lemondeentier, & les fleurs de Lys d'or y font feulement pour 
marquer l'aduantage d ela France par deflus toutes les autres nations , n'y en ayant point qui foit 
aujourd'huy fiilluftre ny figlorieufe, car ces deux Genies {ouftiennent ce Globe chacun auec vne 
main, & de leurs autres mainsilstiennent la Couronne de France qui eft au deflus, pour montrer 
que l'Efpagne melme contribuera deformais par ce grand Mariage à la fouftenir , & à la faire re- 
gner fur toutlemonde. 

Derriere ces deux Genies & für les Frontonsil y a en forme detrophées, des Guidons oùfontre- 
prefentées les armes des Villes conquifes fur l'Efpagne, & laiffées à la Franceen faueur de la Paix, & 
du Mariage. Celles des Villes conquifes comme Aras, Brifac, Perpignan, &c. font aupres du 
Genie de la France, & celles des Villes laiffées par l'Efpagne, telles que font Graueline, Marien- 
bourg & lesautres du cofté du Genie d'Efpagne. 

Au deflus de la Couronne que fupportent les deux Genies, paroift vne femme qui tient dans fes 
mains deux Trompettes, dontles banderolles font enrichies des Chiffres du Roy & delaReyne, 
c'eft la Renommée qui publie par toute la terre l'alliance des deux plus Auguftes nations du mon- 
de, quifaitrerentir de routes parts les noms deleurs Majeftez. 

uant à l'Obelique qui reprefente l'authorité Royalle, elle eft enrichie de deux bas re- 
liefs releuez d'or; dans l'vn on void la Franceà genoux en eftat de Suppliante, qui reçoirauec vne 
joye extrême des mains de la Reyne-Mere vn jeune Enfant que la prouidence Diuine figurée vn 
peu plus haur,vient de luy apporter. On a voulu marquer fur certe Obelifque la naiflance comme 
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miraculeufe denoftre grand Roy que Dieu donna à la France apres 20. années de vœux & de 
pricres. 

Dans l'autre bas reliefeft peint le Genie de la France qui apporte fur fon bouclier le portrait 
de la Reyne comme vn nouucau Palladium, l'on void qu'à {on afpect Bellone qui eft la 
Decfle delaguerre, s'enfuit coute cfpouuantée , par ce qu'en effet ç'a cité par le Mariage que la 
Paix a efké entierementaffermie, 

On auroit encore pü reprefenter fur cette Cbclifque les belles actions que noftre grand 
Monarque a faites depuisqu'il eft monté fur le Trône de cette Monarchie: mais combien cuit 
il fallu peindre de combats donnez, de Villes gagnées, & de Victoires remportées par Mer 
& par Terre? 1! femble que ce nom de Paix doiue effacer toutesces images glorieufes, mais fu- 
neltes ; l'on a donc obmis toutes ces grandes chofes pours’arrefter feulement à celle qui eft la 
plusilluftre qui fertaujourd'huy de recompenfe à tant de trauaux paflez, & qui en rendant 
celebre lenom denoftre Auguite Monarque, doit rendre à jamais fes peuples bien-heureux. 

Auf l'on a mis à la pointe de l’Obelifque vne belle femme aflife fur vn globe Celefte. Elle a 
des ailes au des, vne Couronne d’or fur la tefte, &la gorge découuerte. D'ynemainelletient 
yn cercle d'azur femé d’eftoilles d'or, qui enferme les Chiffres du Roy & de la Reyne,& de 
l'autre elletient vne Corne-d'abondance & vne Trompette dont la banderolle eft d'vn bleu 
celéfte, &où l'on voirefcritenlertres d'or, ÆTErNITAS. 

Cette figure reprefente la gloire immortelle qui a mis en depoft les noms de leurs Majeftez 
dans ce cercle d'azur, quieft la figure de PEternité Elle eft aflife {ur vn globe Celefte, pour 
montrer qu'elle eftéleuce au deflus de toutes chofes, & qu’elle dure eternellement. Sa gorge 
découuerte fignifie que la veritable gloire eft connué de tour le monde; fa Couronne d'orfait 
voir que le prix de la gloire eftroûjours folide &illuftre, & qu'eftant fondée fur la vertu, ellene 
manque jamais des biens veritables & permanents qui font aufli reprefentez par la corne d’a- 
bondance qu'elle tienta la main : Quant à fa Trompette, elle montre aflez comme la gloire ne 
manque jamais de fe répandre partoutle monde, & que celle de leurs Majeftez ne {e fera pas 
feulement connoiftre par toute laterre, mais qu'elle y demeurera à jamais triomphante &re- 
uerée de tous les peuples. 

Or lon void bien que toutes ces figures qui font peintes au deffus de l'Arc, ne font point des 
figures qui chargent l'Edifice, parce que ce ne font point des flaruës de bronze ny de marbre 
mais des Diuinirez que le Peintre a judicieufement reprefentées au naturel; Elles paroiffent 
À l'entour de cét Obelifque commefielles s y eftoientaffemblées pour aflifterà cette grande 
ceremonie, pendant que toute la France adreffe au Ciel fes vœux & {es prieres afin decombler 
de mille benediétions vn Mariage fi defiré. 

Laface del'O belifque qui eftoit veuë du cofté du Pont-neuf, n'auoit pas efté enrichie auec 
tant de foing, auffi eftoir-elle la moins confiderable à l'égard de l'Entrée pour laquelle elle 
auoir efléefleuce : On s’eftoitcontenté de lareueftir de marbrefeint de diuerfes couleurs.taillé 
de differentes façons, felon le lieu oùileftoitemployé. Le portique qui luy feruoit debaze, 
eftoit enrichy de quatre pilaftres fouftenus & couronnez felon les regles de l'ordre Dorique. 
Au deffus de la corniche dans vne grande pierre de marbre noir quiluy feruoit comme d’atti- 
que , on lifoir en gros caracteres dorez cette infcription Latine qu'il fallut abreger, à caufe dela 
place quine {e crouua pas affez haute, & que l’onreftituëicy en fon entier, auec vne explication 
autant fidele que le vers & le changement d'Idiomea pü fouffrir. 


QYISQYIS AVI MONVMENTVM HINC CERNIS, ET INDE NEPOTIS, 
HINC OPVS EGREGIVM PACIS ET INDE VIDES. 
PACEM RESTITVIT PALMIS GRAVIS ALTER ET ANNIS, 
PACEM ALTER IVVENIS VICTOR ET IPSE REFERT. 
MYNVS VTERQVE SVIS PACEM DEDIT, ALTER ET ORBI 
ARBITRIS PACANS OMNIA REGNA SVIS. 
NAM QVOD PARTA QUIES ITALIS, QVOD PARTA BRITANNIS, 
SARMATA QVOD REQYIEM QYODQYE SVECVS AMAT. 
HÆC LODOICEÆ, PACIS SVNT MVNERA. MAGNVM 
MAIOR AVVM HAC POTVIT VINCERE PARTE NEPOS. 
HINC ETIAM VICIT, SANCTI QYOD FOEDERA PACTI 


REGIYS ÆTERNO FOEDERE SANXIT HYMEN. 
QYOD 


TT 
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Obelisque dans La place Dauplune . 


pour l'Encrée de leurs Majchez. 


QVOD PAX SVBIECIT POPVLOS, QVOD DEDIDIT ARCES; 
FORTIOR ET MARTFIS VIRIBVS VNA FVIT. 

ET MIRARIS, AVI CELSO SVPER IRE COLOSSO 
QVOD LODOICEVS CONSPICIATVR APEX, 


C ES pompeux monuments éleuez à la gloire 
D'HENR Y de qui par tont triomphe la memoire, 

Et de LOVYS rojeton de ce fäng glorieux ; 

A qui la France doit fês Heros @ fes Dieux 

Ce coloffe © cés Arc ont les fameux ouvrages 

Qu'a confücré la Paix à ces deux grands courages, 

Par d'égaux fèntiments © de pareils projets 

Ils ont tous deux donné la Paix à leurs füjets, 

L'un chargé de lauriers , de palmes , @7 d'années 

cA d'on terme fi beau fes V’iffoires bornes : 

L'antre pounant donner aux fiennes libre cours , 

L'arrefle, € fait la Paix au plus beau de [és jours. 

ray arbitre de Paix comme fondre de guerre 

Puis que par luy la Paix vegne deffus la terre. 

Ce calme dont joüit le Sarmate & l'Anglois 

Le peuple Italien, € le fier Suédois , 

Sont des dons de LO VYS, qui Jçait porter [à gloire 

Plus bant que font Ayeul en cette 1llufire bifloire ; 

HENRY se donna point à des peuples diners 

Cette Paix que LOVYS donne à tout [V'niners , 

Qui prend encor fur luy cét beureux aduantage 

De La feeller du fceau d'on Royal Mariage: 

La valeur que La terre admiroit autresfois 

Par la fe voit foumife a reuerer Jes Lois. 

Ie t'effonne donc pas fi cette Pyramide 

Paffé le monutent de nofire ancien Alcide. 
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A magnificence de cét Edifice efttrop connuë, pour occuperma plume à en faire 

vne defcription particuliere : il n'eftguere venu d'Eftrangers à Paris qui n'aienteû 

V7 L la curiofité de vifiter fon Hoftel de Ville, & ceux qui n’ont pas encore rendu leurs 

ET hommages à cette Capitale du premier Royaume du monde, fe perfuadent aflez 

AIX par la Majefté de fes Palais, & par la grandeur des Maifons particulieres dont ils 
entendent parler, que celle-cyne peur eftre que tes-belle. 

En effet pue penetronsle corps de cét Edifice; le premier Efcallier qui fe prefente d'abord 
pour monter en la Court, ne furprendil pasautant, parla taille de fes marches, qui forment 
les deux côtez d'vne parfaite Oualle, que par fa grandeur? Peut-on ne pas admirer dans la di- 
ftribution de fes appartements la Salle des ceremonies où fe tiennentles Affemblées generales, 
fi vafte , d'vne fi belle éleuation , & fi remarquable par les Tableaux apres le naturel dontelle 
efttapifiée de ceux qui ont cfté appelez au Gouuernement dela Ville, Roses des 
deux qui fevoyenrfurles Cheminées, que l'on dit eftre de la main de Porbus, & que les habi- 
les eftiment comme vn chef-d’œuure de l'Art. 

Cependant ce n'eft pas là ce qu'il ya de plus confiderable en cette Maifon , on doit bien faire 
plus de cas de l'æconomie & de la police qui emanent continuellementauec tantde juftice de 
fon Tribunal, & dont fans fortir de noftre matiere,nous ferons contraints d'admirer les rodu- 
&ions & leseffers. Maisnousnous en efcarterions en quelque façon & paflerions les pee 
que nous nous y fommes prefcritres, fi nous examinions autre chofe que ce a futexpofé en 
veuë le jour de l’'Entrée; Cette feconde partie eft confacrée aux preparatifs qui furent faits dans 
la Ville, pour la reception de leurs Majeftez. C'eft ce qui nous oblige de parler icy de ceux que 
nos Magiftrats reglererent en cécendroit, & nous n’auons pas crû deuoir dénier vne planche 
particulier à cér Hoftel de Ville, où toutes lesautres de ce Livre ontefté comme engendrées 
& produittes. 

Cette planche reprefente naïfuement la face qui regarde fur la place de Gréve,& il fufit pour 

+ J'expofer de mefme qu’elle le furle jour de l'Entrée, de dire qu'outre les rapis de Perfe & de 
‘Turquie, dont les appuis de {es feneftres furent couuerts;on difpofa dans les endroits plus emi- 
nents & moins chargez des ornements d'Architeéture ; quatre grandes guirlandes de fleurs qui 
feruoient de bordure aux Tableaux, dans lefquelles eftoient peintes feparement les armes du 
Roy, celles delaReyne, celles du Gouuerneur, & celles de la Ville. 

Vneautre marque de joye & d’allegreffe publique ; mais plus fenfible & agreable au menu 
peuple ordonnée en ce melme lieu, fut les Fontaines de Vin blanc & clairer,qui coulerentauec 
abondancetoure la journée. 
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DES ARCS DE TRIOMPHE 


ENVGENERAL 
ET DE LEVRS MVSIQUVES. 


MANS O VS ces Arcs de triomphes que nous venons de defcrire, dont le corps folide 
MTS & interieur eftoit d'vne forte charpenterie, taillée & dreflée par l'ordre du fieur 
%& Cochy,Maittre des œuvres de Charpenterie de la Ville, auoient affeurement leurs 
beautez particuliers, & je ne fuis pas fi remeraire ny fi mal aduifé que de vouloir 

AR CANIN decider de leur preference; rel cftoit eftimé pour fon deffein qui le cedoità la ri- 
cheffe d’vn autre, l'vn pafloit pour le plus agreable, l'autre pour le plus furprenant; le premier 
tenoit du grand, le fecond l'emportoit pour le folide, & le difputoit pour la correction de fes 
figures : mais ce que l'on peut dire de tous en general, eft qu’ils ont furpafñlé de bien-loing ceux 
qui les ont precedez en de pareilles ceremonies, & mefme l'attente que l’on pouuoit en auoir 
legitimement conceuë: car il eft certain que dans le peu deremps w fut donné à nos Magi- 
ftrats pour preparer cette Entrée, il n'y auoit que Paris feul, & Paris Aoriffant commeileitau- 
jourd’huy, qui fuft capable de fournir aflez d'ouuriers,& les foings infatigables de fes Officiers 
municipaux parfaitement fecondez de l'intelligence & de l'afliduité du fieur Noblet Archi- 
tecte du Roy, & Maiftre des œuures de la Ville, de faire executer cesexcellentesidées, quiau- 
roient fans dourc effacé la memoire de ce qui s’eft fait aux autres receptions, fivn zele, vne 
affeétion, & vne foûmiflion pareille à la ne , nauoient animé les deffeins de ceux qui lors 
les ordonnerent. 

Outre les Enrichiffemens dont nousauons parlé, & qui eftoient comme propres &eflen- 
tielsà ces Arcs, chacun auoit encore quelque accompagnement particulier qui recreoit l'o- 
reille, & éleuoit l'efprit, pendant que les yeux s’occupoient à confiderer ce qu'il y auoit de 
plus materiel. 

Au plus haut de l'Arc du Faux-bourg faint Antoine, on auoit mis vne douzaine & demye 
de Haut-bois, qui feruoient comme d'Echo aux Trompettes quivenoient de temps en remps 
du cofté du Trône, & qui à leur enuy remplifloient l'air de mille fanfares agreables. Vne 
bande exquife de Violons auoit efté placée fur vn Efchafaut fait exprés à là porte de la 
Ville. 

Le Parnaffe retentifloit de ces tons d'allegreffes fi fort en vfage dans les triomphes Ro- 
mains, & qui furent icy tous Ho à l'honneur de leurs Majeftez , par la bouche & les 
inftruments de quatre-vingts Muficiens qui parurent le jour de l'Entrée, furvn Amphiteatre 
dreflé dans le pañlage du Cemetiere de faint Iean, fous la conduitte du fieur du Mont l'vn 
des premiers de fa profeflion, fans contredit, de ce fiecle, & il ne falloit pas vn moinshabile 
homme, pour faire valoir ces belles paroles de l'Abbé de Bois-robert. 


Venez, à Reyne triomphante! 

Et receuoir des vœux , et nous donner des Loix. 
Venez regner fur les cœurs des François; 

Et perdez fans regret le beau tiltre d'Infante, 
Entre les bras du plus beaw des Roys. 


Voyez dans [a pompe éclatante 

Cét efpoux fi fameux par tant de grands exploits, 
Qui vient borner [a gloire 4 wvofre chois, 

De fes peuples charmez, venez, remplir l'attente 
Et triomphez. du plus grand des Roys. 


cesse 
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Les Mufettes de Poictou accompagnoient l'Arc du Pont noftre-Dame, où elles auoient 

cfté mifes fort à propos, tant par ce que ce monument eftoit entierement cenfacréà l'amour, 

ui fe plaift parmy ces fortes d’inftruments ; qu’à caufe que le licu eftantaflezreferré, leur 
bn quin’eftpas bien fort, pouuoit eftre mieux entendu. 

Dans la mefme veuë les Cremones qui prennent le deffüs, auoient efté poftées dans le 
Marché-neuf qui eft plus vafte, où elles ne manquoient point de redoubler leurs efforts felon 
la qualité des perfonnes qu'elles voyoient pañfer. 

La place Dauphine ne fat pas plus mal partagée dansla diftribution des Mufiques, qu'elle 
lauoit efté dans l'ordonnance de fes Ornements; car on luy donna cette bande illuftre des 
vingts-quatre Violons, qui paffeauec juftice pour lamieux concertée de l'Europe, & qui ne 
pouuoit pas qu’elle ne fit de fon mieux, animée comme elle eft toûjours, du feruice de fon 
Roy, de la maifon duquel elle a l'honneur d'eftre, & en cette occafion du zele particulier 
de fa patrie. 
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#4 ES chofes ayant eftéainfi difpofées dans la Ville, pour la reception de leurs 

? Majeftez; il reftoit de leur preparer vn lieu où elles puffent auparauant rece- 
& uoir fans incommodité &auec efclar, les refpe&s & les foumifions de tous les 
), Ordres qui la compofent : Et jamais chois ne fur plus heureux que celuy qui 
ÿ fe fit de l'endroit où l’on éleua le haut Dais, qui deuoit feruir à cette ceremo- 
me; car bien que fes dépendances occupaffent beaucoup de place, il en reftoit fufifamment 
pour le pañlage; & quoy que fon Eftrade ne fuft pas éleuée de plus de neufà dix pieds, ellene 
laifloit de dominer fur routes les maifons, & mefme fur le premier Arc, qui luy feruoit d'vne 
agreable perfpectiue. Auff l'auoit-on polé vis à vis de la derniere maifon du Faux-bourg faint 
Anthoine, juftement à l'endroit où le terrain s’éleue pour gagner le niueau dela campagne, 
De forte que fon afpeét eftant vers la Ville, ilauoit à à main droicte cette grande maifon nou- 
uellement baftie, au premier eftage de laquelle il communiquoit de plain-pied par vne galle. 
ric faiteexprés, & à fa gauche le chemin qui va au Chafteau de Vincennes, Se 
cieux, & auflilibre qu'il l'eftordinairement. 

En celieu on éleua vne Eftrade de trente-fix pieds de long, für vingt & vn de large, à la: 
quelle on montoit de trois coftez par dix-huiét marches, & plus en quelques endroits à caufe 
de l'inegalité du rez de chauflée, chacune d’vn pied de giron; fa couuerture en forme de pa- 
uillon, eftoit portée fur quatre pilaftres de hauteur, & de force proportionnée à la grandeur 
de l'Edifice , qui fouftenoient vne corniche taillée en faillie, felon l'ordre Corinthien. 

Cette couuerture eftoit difpofée en forte qu'elle formoit quatre crouppes , & comme elles 
eftoient coupées dans le milieu, elles laifloient cinq amortiffements, fur lefquels il fut mis 
autant de groffès Fleurs-de-Lys doubles, d'or bruny, qui luy feruirent de couronnement Aer 
quireleuerent tres-bien le taffetas bleu dont toutle toirauoitefté couucrt, & de plus orné de 
larges paflements d'argent fur toutesles arreftes, & coûtures. 

La corniche peinte en couleur de Luth, dont les ornements plus releuez comme les filets 
& modillons eftoient d’or, ne feruoit pas feulement à porter cette cCouuerture, mais encore 
elle foûtenoit des doubles pentes d'yne belleeftoffe defoye ondée de differentes couleurs enri- 
chie de pañlement, mollet, & crépine d'or & d'argent. 

Les Pilaftres, le Plafond, & toute l’enfonceure eftoient garnis de pareille eftoffe. Sur l'E- 
ftrade on auoit mis des tapis qui defcendoient le long & jufques au bas des degrez, lefquels 
eftoient renfermez d'yne barriere à jour , & à hauteur d'appuy que l'on auoit fait toutautour, à 
trois toifes dediftance. 

Pour acheuer de former ce Trône, on mit deux riches fieges à bras, que nous nommons 
ordinairement fauteüils, & autant de carreaux fur vne autre petite eftrade de deux degrez 
feulement, que l'on auoitéleuée dans le milieu, fous vn Daisa longue queuë de toile d’ar 
gent, garny de fes franges & FDA auffi d'or & d'argent. 

Et quoy que tout cétappareil fufttres-propre, & tinftaffeurement du grand, il faut de- 
meurcr d'accord que l'on pouuoit faire quelque chofe de plus, à quoy l'on ne s'eftoit nulle- 
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mentdifpofé , veü que les premiers ordres n’auoientefté que pour vne fimple reception &non 
pour vne Entrée, mais outre qu'il eût fallu en auoir le La , de quel aduantage vn plusriche 
appareil,puis que relqu'il eûrefté,il ne fe pouuoir qu'il nefuft obfcurcy par l'efclar & la Majefté 
dont ce Trône deuoit eftre chargé au jour de fa grandeur, & dont auec juftice il tirera plus de 

Joire qu’il n’eût fair de vous les autres ornements dont la ville de Paris, toute opulente qu'elle 
eft, eftoit capable de l'enrichir. 
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x E Ieudy vingt-fixiéme du mois d'Aouft, jour choifi par leurs Majeftez, pour 
Ë faire leur Entrée dans leur bonne ville de Paris, & difpofé par le Ciel pour la ren- 
dre aufli belle, aufliagreable, & auf commode qu'on le pouuoit fouhaiter; cha- 
AS cun preuint l'aurore pour fonger à prendre les places qu'il auoit retenués, où 
qui luy auoient efté marquées , de forte que les Amphitheatres parurent dés la pointe du jour 
remplis, les feneftres occupées, & jufques aux toicts des maifons chargez d'autant de fpecta- 
teurs qu'ils eftoient capables d'en contenir: aufli le nombre ordinaire des Habitans qui va à 
plus de huict cent mille ames, auoit-il efté bien augmenté par ceux qui eftoient accourus, non 
feulement de routes les Prouinces du Royaume, mais encore des pays eftrangers , pour eftre 
témoins de ce triomphe Royal, en faueur duquel l'horloge du Palais qui fert de beufroy à la 
ville de Paris, & qui comme telle eftentretenuë de fes deniers, celles de l'Hoftel de Ville, & 
dela Samaritaine fonnerent toutela journée, en forme detoxin, pour marque de l'allegreffe 
publique. d 

La Reyne-Mere fe plaça fur les balcons de ce magnifique Palais que la Dame de Beautais j 
fa premiere femme de Chambre a fait baftir dans la rué faint Anthoine. Celuy du milieu qui 
eftle plus grand & le plus aduancé, auoit efté couuert d’vn Dais à longue queuë de velours 
rouge cramoify enrichy de larges paflements, & de hautes crefpines d'or & d'argent, fous le- 

uel la Reyne-Merc fit mettre à fa droitte la Reyne d’Anglererre, & entre ellesla Princeffe fà 
fille; le Milord Germain , le Comte de Nogentpere, & peu d’autres eftoient derriere elles 
debout. 

Les deux autres balcons auffi bien que celuy-cy, auoient fur leurs appuys de tres-fins tapys 
de Perfe , les Dames de la Cour des Reynesremplirent celuy du cofté des Iefuiftes ; Monfieur 
le Cardinal Mazarin qui ne fe trouua pas encore affez bien remis de fa maladie, pour paroiftre à 
lacaualcade, & prendre part à vn triomphe auquel ilauoit tant contribué, fe mit fur l'autre, & 
eûr prefque toujours aupres de luy Monfieur de Thurenne en habit noir. 

La Chancellerie au mefme Equipage que nous la verrons tantoit paroiftre dans la marche, 
& faire l’vne des plus belles parties de cerre Entrée , ferenditau Trône pour y attendrele Roy. 

Les Officiers de Ville partirent en corps de fon Hoftel commun où eftoit leur rendez-vous é 
&allerent au Faux-bourg faint Germain querir fon Gouuerneur qui y faifoit fa refidence. 

La Milice cependant ferafflemble au fon de fes Tambours & de {es Fifres, & marche fous fes 
Drappeaux aux poftes qui luy auoient efté prefcrits par le mandement de la Ville. 

La Colonnelle de Monfieur de Séve, comme la premiere, fe plaça la plus proche du Roy, 
& dans la confiance que fa Majefté eût la bonté de prendre en la fidelité des Bourgeois armez, 
fi entiere qu’elle ne voulut pas mefme auoir fes gardes du Corps autour de fà perfonne, cette 
Colonnelle receut l'honneur de garder toutes les aduenuës du Trône & de border par le de- 
hors {es barrieres. 

Les cinq autres fuiuantes ; fçauoir Lamoignon, d'Eftampes, Tibœuf, Longueil , & Bou- 
cher acheuoientle Faux-bourg faint Anthoine; Guenegaud tenoit la porte de la Ville , & s’e- 
ftendoir vers les filles de fainte Marie; Vauroüy, Bragelonne, & Coulon, occupoientle refte 
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dela ruë faint Anthoine; Prenoft fuiuoit en laruë de la Tifferanderie, & tenoit le deuant de 
l'Hoftel de Ville, Laduocat depuis la Gréve jufques au milieu du Pontnoftre-Dame, Scarron 
ce qui refte de chemin depuis la moitié dudit Pont jufques à l'Eglife de la Madelaine, Lalle- 
man le Marché-neuf, Girard & Alligre, commeles dernieres Colonnelles, auoient à garderle 
Quay, laruë du Harlay, & la place Dauphine. 

© Toute cette Milice encore plus braue & plus lefte qu’elle n’auoit paru dans les reueuës, te- 
noit la routte de l'Entrée entierement libre, parle moyen de la double haye qu’elle formoit le 
long de fes ruës, Et quoy que ce fuftle principal deffein de nos Magiftrats lors qu'ils l’auoient 
ainfi diftribuée, elle ne laiffa pas de contribuer encore beaucoup à l'ornement de ces paflages, 
qu'ilsauoient pris foing tres-particulier defaire non feulementnetroyer & arroufer; maisen- 
core embeïlir de riches Tapifferies & de beaux Tapis, qui parurent {ur les balcons &auxfe- 
neftres, & dont on couurir les murs qui ne l'eftoient pas par les Amphitheatres, éleuez dansles 
grandes ruës jufquesaux premiers cfiages, {elon l'allignementqui en auoit efté donné parles 
Officiers de Ville, quiences occafions ontles droits de Police &de Voirie, & qu'ils exerce- 
renten celle-cy auec ranr d’afliduité, de vigueur, & de prudence, qu'on ne vit pas le moin- 
dre defordre confiderable arriuer de cette quantité d’échafauts faits aflez à la hafte, qu’on ne 
receut aucune incommodité, ny delabouë, ny dela poufliere: ce qui cftaflez extraordinaire, 
& ce qui jufquesicy eftoit inoüy &e inconceuable, que dans vne fi longue fuitte de chemin 
on ne trouuany prefle ny embarras. 

Surleshuid-heures du matin leurs Majeftez qui depuis leur retour auoient toüjours de- 
meuré au Chafteau de Vincennes, où nous les auons veü defcendre, & falüer par les plus 
confiderables Corps de la Ville, arriuerent au Trône fur lequel ils monterent parle cofté de 
la maifon quilejoint. 

Le Roy eftoit veftu d'vn Étabit en broderie d'argent crait par bord, chargé d’vne riche gar- 
niture d'argent & de foye incarnat, il auoit l'Efpée au cofté, & fur fon Chapeau vn fuperbe 
bouquet de Plumesaflorty à la garniture, attaché d'vne fuperbeenfeigne de Diamans. 

La Reyne eftoit coiffe & habillée comme le font nos Dames de France, à la referue de la 
Couronne fermée qu'elle portoitau plus haut de fa tefte;l’'Or, les Perles, & les Pierreries char- 
geoient fi fort fa Robbe, qu'à peineen pouuoit-on remarquer l'eftoffe, & quoy que capables 

ar leurs brillans, d’offufquerle luftre des plus riches brocars, ils fe trouuerenteux-mefmes icy 
offufquez par l'éclat des charmes de cetre Augufte Princeffe, qui s’aflit à la gauche du Roy, fur 
l'un des Fauteüils que l'on auoir place au milieu du Trône. 

Les Ducs de Boüillon, de Créqui, & de Trefme, grand Chambellan, premier Gentil- 
homme dela Chambre enannée, & Capiraine des Gardes-du-Corps en feruice, {e mirent der- 
riere la chaife du Roy, à cofté de laquelle eftoir le Chancelier de France, en fon habit de Ce- 
remonie quenous démelerons dans la Marche; ilauoir derriere luy quatre Maiftres des Re- 
queftes. 

Monfieur Frere vnique du Roy, fur toûjours de bout & nuëcefte, proche fa perfonne Sa- 
crée dumefine cofté & en fuite lurlamefme lignele Prince de Condé,le Duc d'Anguien fon 
fils, &le Prince de Conty, Monfieur du Plefhs-Guenegaud Secretaire d'Eftat, dans Le dépar- 
tement duquel tombe la maifon du Roy & la ville de Paris,eftoit auffi en ce lieuauec Monheër 
deRhodes grand Maittre des Ceremonies, pour receuoir & prefenter à l'Audienceles Corps 
qui deuoient haranguer, apres queleSieur de Saintot Maiftre des Ceremonies les auoit in- 
troduits &receus dans les barïieres. 

La Reyne auoic derriere elle fes Dames d'Honneur & d'Atours, la Duchefle de Nauaille 
& la Comrefle de Bethunes, & à {a gauche Mademoifelle, Mefdemoifelles d'Orleans, d’A- 
lençon , & de Valiois, la Princeffe de Condé, la Ducheffe de Longueville, & nombre d'au- 
tres Princefles & Dames. 

Les Gardes de la Manche eftoient debout aux coftez de leurs Majeftez: les deux Huïfliers 
dela Chambre anec leurs Mafles de vermeil doré, à genoüil deuant elles le long des hayes, que 
faifoient les Princes &les Princefles. Toutes les autres perfonnes qualifiées, & les Officiers 
de la Cour qui deuoient paroiftre dans la Caualcade, s’eftoient placez fans ordre, commeils 
auoiencpü, dans les barrieres lelong des degrez, & furle derriere du haut Dais, fans toutes- 
fois en empeicher la veuë ny l'abord; Et bien-loing de l'embarafler, il fembloit que toute 
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cette Nobleffe parée &adjuftée comme elle eftoit, euftefté difpofée à deffein de la forte, pour 
l'embelliffement de ce Trône; lequel en céteftat pouuoit pretendre la preference fur ceux de 
Sapor Roy de Perfe, & deNeron, lors qu'il couronna dans Rome Tyridate Roy d'Armenie, 
dont l'Hiftoire Profane nous fait tant de cas, & mefme s’égaler fans vanitéà celuy de Salomon, 
qui nous eft dépeinc fi Majeftueux au troifiéme Liure des Roys. 

Ce fut dans l'éclat de ce fuperbe appareil affez approchant de celuy qui nous eft reprefenté au 
fecond liure de la Meramorphofe, 


fedebat 
Ja folio Phæbus claris lucente Smaragdis. 


que ces Aftres benins dont la conjonction eft déja fi heureufe & fi glorieufe à la France, re: 
ceurent les refpects & les foûümiflions de tous les Ordres de fa ville Capitale. 
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4 Marche à l'Entree de leurs Majellex 
U 
F 1 
9 E, Clergé tant Regulier que Seculier commença; & füiuant l'ordre qu’il auoit re- 
ceu des Grands_Vicaires, fe rendicà crois heures du matin dans l'Eglife Metropo- 
7 K liraine, d’où marchant en fuirte deux à deux par l'Ile, le Pont-Marie, le quay de 
EN IN, l'Artenac, & le Pont qui auoit efté conftruit au bout du Mail, il gaigna au trauers 
DD ZAC du Faux-bourg faint Anthoine, la campagne du cofté de Charonne, où eftoit le 
Rendez-vous general; Et vint, conime firent tous les autres Corps, par derriere le Trône, 
pour reprendre & {uiure les grandes rués. 
ë ONE : : 

Les quatre Mendians , {çauoirles Cordeliers , les Jacobins ,les Auguftins & les Carmes, qui 
feuls de rousles Moines ont accouftumé de fe trouuerà ces Ceremonies, marchoient les pre- 
miers au nombre de deux cent, fous quatre bandes diuifées feulement par leurs Croix, quial- 
loient à la cefte de chaque Conuent, accompagnées de deux Cierges, que deux Acolyres 
portoient dans des Chandeliers de vermeil doré. 

Les Paroiffes, outre leurs Croix, faifoient porterleurs Bannieres par des Bedeaux, lenombre 
des Preftres tous en Surplis & Bonnets quarrez, auoient efté reduits àtrente, pour éuiter la 


confufion ; les Curez alloient feuls auec de riches Eftolles en leur Col, & entre-eux gardoient 
cérordre, quileurauoicefté donné parefcrit dela part des Grands-Vicaires. 


Saint Jacques & Saint Philippe du Haut-pas. 
Saint Martin. 

Saint Hippolite. 

Saint Nicolas du Chardonnet. 

Saint Medard. 

Saint Eftienne Du-mont. 

Saint Hilaire. 

Saint Cofme & Saint Damien. 

Saint André des Arts. 


L'onauoit marqué le lieu fuiuant qui eftoit, le premieren dignité, quoy quele dernier en 
rang de l’Archipreftré de faintSeuerin, pour la Paroiffe de faint Sulpice;mais commel’Abbaye 
de Bin Germain, donrellereleue, pretendit qu’elle ne deuoit receuoir aucun ordre que de 
fon Grand-Vicaire, lequel n'enayant point eü de particulier du Roy, neluy en pouuoit pasen- 
uoyer, comme on auoit d'autres chofes plus importantes à regler, Monfieurle Chancelier 
luy permit de s’en difpenfer. 

Saint Louys en l'Ile. 

Saint Roch. 

Laville-l Euefque. 

Saint Laurent. 

Saint Germain de lAuxerrois. 
Saint Sauueur. 

Les SaintsInnocens. 

Sainte Opportune. 

Saint Euftache. 

Saint lacques de l'Hofpital. 
Saint Barthelemy. 

Saint Leu, Saint Gilles. 

Saint Jacques de la Boucherie. 
Saint lofe. 

Saint Nicolas Des-champs. 
Saint lean en Gréve. 

Saint Geruais & Saint Prothais. 


en la Ville de Paris. $ 
Saint Paul. 
Saint Pierre des Arcis. 
Saint Symphorien. 
Sainte Croix. 
Saint Martial, 
Saint Germain le Vieil. 
Sainte Geneuiéve des Ardans. 
Saint Pierreaux Bœufs. 
Saint Landry. l 
Saint Seuerin & Sainte Marie Madelaine, comme Archipreftrez marchoient les derniers 
cofte à cote, celuy-cy à la droite. Tous les Ecclefiaftiques pañlans deuant leurs Majeftez les 
falüoient d'vne profondeinclination, fans s'arrefter, & continuoient leur marche le long des 
ruës par où fe deuoit faire l'Entrée, chantans les Litanies des Saints. 

Ils auoient à leur tefte vn Garde-du-Corps qui leur feruoit de guide , que le Maiftre des Géré 
monies leurauoit donné auant qu'ils partiffenc : ce qui s'obferua indifteremment à l'égard de 
tous les Corps qui deuoient marcher, & fi l'on en vit deux à la tefte de quelques-vns, c'eft 
qu'ils fe trouuerent de furnumeraires. 


VNIVERSITE. 


ES Proceffons ayans paflé deuantle Trône fans aucune interruption notable ? l'Vniuer: 
fité qui s’eftoit aflemblée aux Mathurins pour fe rendre à Noftre-Dame, d'où elle auoit 
ris Le mefme chemin, fuiuit incontinent en cétordre, fur deux lignes. 

Deux Bedeaux veftus de leursrobbes noires à manches pliffées, le Bonnet quarré en tefte, 
& les Mafles d'argent fur l'épaule. 

Cent quarante-quatre Maiftres-aux-Arts, aufli auec leurs Bonnets & Robbes noires à man 
ches froncées. 

Douze Bacheliers en Medecine auec leurs Epitoges fourées, precedez du fecond Bedeau de 
leur faculté, en Robbenoire & Mafe d'argent vermeil doré. 

Quatre Bacheliers en droit Canon, aufliauec leurs Epitoges rouges, doublées de fourure 
blanche, &leurfecend Bedeau en mefme équipage que lesautres. 

Cent cinquante. deux Bacheliers ou Licentiez de la faculté de Theologie ,ayans auffi leurs 
Bonnets quarrez en tefte, & leurs fourures blanches par deflus leurs longues Chappes noires, 
à lareferue des Religieux qui eftoienten l'habit de leur Ordre; le fecond Appariteur de cette 
faculté veftu de fa Robbe d’efcarlatte violette ,de mefme forme que celle des Maiftres-és-Arts, 
marchoit fans Mafle à leur tefte. » 

Les quatre Procureurs des Nations de la faculté des Arts auec leurs Epitoges rouges, prece- 
dez de leurs Bedeaux auec Maffes de vermeil doré ,ayans deuant eux le Clerc des Meffageries 
veftu d'vne Robbenoireà manches froncées, & par deflus d'vne Tunique comme les Heraults 
en forme de Cotte-d'armes, de toille violette, {ur laquelle eftoient peintes deuant & derriere 
les Armes de l'Vniuerfité, & portant vn Bafton d'azur feméde Fleurs-de-Lys d’or. 

Quarante-deux Docteurs en Medecine, qui auoient leurs fourures blanches par deflus leurs 
longues Chappes d’écarlatte rouge, leur premier Bedeau qui marChoit à leur cefte auec la 
Mafñle d'argent doré, eftoit veftu d'vn Epitoge bleu fourré de vaiie, 

Six Docteurs en Droit-Canon, portans des Robbes d’'écarlatte auec le Chaperon fourré, 
comme les Confeillers du Parlement, precedez de leur premier Bedeau & Grefher, en Epitoge 
violette fourrée de blanc. 

Cent feize Docteurs en Theologie, ayans leurs grandes Chappes noires, & par deffus leurs 
fourures & tours de col d'Hermine blanche, les Religieux eftoient dans l'habit de leur Ordre, 
& auoient comme les autres des Bonnets quarrez fur leurs teftes : A l'égard de leur Greffier ou 
premier Appariteur, il portoit vne Robbe à manches froncées d’écarlarte violette, dontle 
collet rond , & renuer{é eftoit doublé d’vnefourure blanche. 


Quatre Bedeaux de frontauec leurs Robbesnoires , leurs Maffes de vermeil doré, & leurs 
Bonnets quarrez. 
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Le Reéteur ayant à fa gauche le plus ancien Doéteur de la Faculté de Theologie, reprefen- 
zantle Doyen d'icelle, veftu comme fes Confréres; Quantau Recteur, il auoit farobbe d'é- 
carlatte violetteà manches froncées, ceinte d'vn tiflu de foye, auec pendans d'or, auquel eftoit 
attachée vne grande efcarcelle de velours violet, garnie de boutons & galons aufli d’or; auec 
vn mantelet d'Hermine blanche fur fes épaulles, qui décendoitjufques à lamoitié de fes bras. 

Les Imprimeurs, les Libraires, & les Meflagers lurez de l'Vniuerfité en leurs habits noirs 
ordinaires, & au nombre de centàfixvingt, fermoienr certe marche. 

Le Recteureftant arriué deuant le Trône, chacun fithaitelelong du Faux-bourg faint An- 
thoine, pendant qu'il y monta, pouraffeurer leurs Majeftez des refpects, & des foumiflions de 
ce fçauant Corps, que leRoy reconnoift pour fa fille Ailnée; les Doyens des trois facultez Su- 
perieures, qui font Theologie, Droit-Canon ,& Medecine, & le Procureur de la Nation de 
France, l'accompagnerent dans cette fonction, les Procureurs des trois autres Nations pre- 
cendirent au mefme honneur, & perfuadez qu'il leur eutefté accordé dansles conteftations 
qui auoient efté formées quelques jours auparauant chez Mondieur le Chancelier, par les fa- 
cultez Superieures , ils fe prefenterent & firent inftance à la barriere, mais inutilement, & 
ainfi leurs pretentions reciproques demeurerentindecifes, 

Ceux qui eftoient entrez, furent receus comme les autres Corps qui vinrent en füicre, & pre2 
fentez à l'Audience par le Secretaire d’Eftat, le grand-Maiftre, & . Maitre des Ceremonies; 
ils commencerent leurs reuerences dés le bas du Trône, au haut duquel eftans montez &age- 
noüillez fur le degré de l'eftrade où eftoient leursMajeftez; Monfieur de LenglerquieftoitRe- 
éteur, fit ce difcours, apres que le Roy l'eut fait leuer, fuiuant en cela la pratique de fes Prede- 
ceffeurs tres-Chreftiens, qui ont bien voulu donner ce témoignage de leur eftime, pour la 
Religion &les Lettres que ce Corps profeffe fi dignement. 


S1RE. 


left difficile de juger fi c’efticy le triomphe de vos Majeitez, ou celuy de vos Sujets. Car s’il 
vous eft glorieux de voir à vos pieds tout vn puiflant peuple témoigner par {esacclamations les 
fentimens d'affection qu'il a pour fes Souuerains, c'eft vn bon-heur fans exemple, & vn hon- 
neur bien fignalé pour cemefme peuple, de voir für fa tefte deux Auguftes perfonnes fi dignes 
defes venerations, & de fes refpeéts. Difons que c'eft l'vn & l’autre tout enfemble, & qu'au- 
jourd'huy la bonté, la vertu, 8 la Majefté du Prince triomphe dans les cœurs de fes Sujets, & 

ue l'amour, la foûmiflion,& l'obeïffance des Sujets triomphe dans celuy du Prince. Vous jugez 
aflez, MADAME: que c’eftaufli dans celuy devoftre Majefté, puis qu'il n'eftplus qu'vn auec 
celuy de noftre gloricux Monarque, depuis que le nœud facré du Mariage a fait l'vnion de 
vosames, & devos peuples à melme temps. C'eftlaraifon qui nous empefche de partager nos 
compliments, & qui nous oblige de rendre à vos Majeftez les mefmes actions-de-graces, par 
ce que nous leurs deuons lesmefmeschofes, les biens, la vie, lerepos, la feureté, la paix ,en 
vn mor la paix, apres la paix il ne fe peut plus rien dire ny fouhaitterfinon que vos Majeitez 
en viennent goufter les fruits : venez, SIRE, à la bonne-heure, Venez, MA D A ME: 
venez jouir de votre gloire coute entiere dans la Capitale de vos Eftats, venez regner {ur des 
cœurs où vous auez mis la joye, venez receuoir les juftes hommages de vos Sujets dont nous 
faifons vne partie, non pas à la vericé la plus heureufe, & la plus puiffantecomme autrefois, 
mais coûjours la plus zélée, la plus conftante, & la plus fidele , pour le feruice de fes Roys, 
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Ce difcours finy, le Chancelier de France paffa le long de la chaife du Roy, & ayant faitvne 
profonde genuflexion deuant fa Majefté prit fes ordres pour y répondre : ce qui s'obferua aux 
autres harangues, mais feulement pour la forme, carle Roy voulut luy melme faire réponfe 
à tous les Corps, & les affeurer par fa propre bouche de Phonneur de {à protection Royale de- 
quoy certes ils’acquittaauec tant de grace & de Majefté ; qu'on peut dire qu'il eût priué cette 
Ceremonie du plus bel endroit qu'elle fournit à l'Hiftoire, s'ils’en fuit remis à vnautre. 


PRE VER EE E 


la quete de l'Vniuerfité, Le Corps de Ville marcha dans l'ordre, & en l'équipage 
A fuiuant. 

Trois hommes à cheual de frontauec des Cafiques bleües, qui font les Clercs des trois com- 
pagnies d'Archers. 

Trois cheuaux de main à la quete l’vn de l’autre, couuers de houffes couleur de feu ,enri- 
chies de pañfements & de franges d'argent, donrles crins eftoient attachez auec force rubans 
de mefme couleur, conduits chacun par deux palfreniers veftus de cafaques grifes galonnées 
d'argent, qui les retenoient auec de longues Elcharpes de taffetas blanc. 

Quatre Trompettes aux mefmes liurées, mais plus enrichies de galons. 

Le Sieur Drouart Colonnel des Archers dela Ville, monté fur vn cheual blanc d'Italie, en- 
harnaché comme les autres qu'il failoit mener en main deuantluy, veftu d'vn habit de brocar 
d'or, chamarré de paflement, botté, &la canne à la main , ayant autour deluy fix laquais à fes 
liurées, 

Les Capiraines des trois compagnies defdits Archers , fur vne mefme ligne, fuiuy des trois 
Cornettes. 

Les trois cens Archers dela Ville, quatre à quatre, ayans tous des piftollets à l’arçon de la 
fcelle, la carabine haute, des plumes blanches, leurs crauattes renoüées auec vn ruban cou- 
leur de feu, & la cafique bletie d’vne mefme parure , auec des galons & bouttons d'argent, & 
lesarmes de la Ville en broderie deuant & derriere. 

Cette trouppe eftoit fermée par les trois Guidons, & diuifée dans fon milieu par les Lieute. 
nans, quiauoient deuant eux deux Trompettes aufli des liurées du Colonnel. F 

Douze pages du Duc de Bournonville Gouuerneur, veftus proprement de fes couleurs, 
ayant à leur tefte vn de fes Efcuyers. 

Son cheual de parade conduit par deux de fes palfreniers. 

Cinquante Gardes bien montez, ayans leurs bandotilleres de velours jaune, & par deffus 
des cafaques de drap de mefme couleur, doublées de vert, enrichics de galons veloutez rouge 
blanc &vert, qui font les couleurs ordinaires dudit Gouuerneur. 

Ces Gardes auoienta leur refte deux Officiers, precedez de deux Trompettes aux mefmes 
liurées. 

Le Maiftre-d'Hoftel dela Ville, lmprimeur, &le Capitaine de l’Artillerie. 

Les Mailtres des œuures de Maçonnerie & de Charpenterie, en habits noirs, & houffes trai- 
nantes de drap aufli noir. 

Les dix Huifliers de la Ville deuxà deux, auec leurs Robbes de drap my-parties, &la Nef 
d'argent doré fur l'épaulle. 

Le Sieur le Maire Grefher de la Ville,auec fa Robbe my-partie à manches pendantes, de ve- 
lours roige &ranné, doublée de velours noir. 

Monfieur le Gouuerneur veftu d’vn habit.de drap d'oren broderie, für vn fuperbe cheual 
richement enharnaché d'vn brocar d'or, entouré de vingt-quatre eftafhers à fes couleurs. 

Monfieur de Seue Preuoft des Marchans ,alloità fa gauche, en Robbe de Palais, my-partie 
de velours rouge & tanné, ayant par deflous vne Soutanne de fatin rouge cramoili auec bou- 
tons, ceinture, & cordon d'or; la houffe de fon cheual eftoit de velours noir, comme celle 
desautres Officiers du Bureau, maisauec certe difference qui luy eft finguliere, qu'elle eftoic 
enrichie d'vne grande broderie, de franges & houppes d’or & d'argent, les raiines, la ceftiere, 
& lerefte du harnois d'vn tiflu de foye noire or &argenr, le mors & les eitriez dorez. Ilauoit 
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autour deluy feize laquais de fes liurées, augmentées pour cette Ceremonie de fix bandes de 
velours vert gay , bordées & coufuës furle drap verd brun, auec des galonsaurore & blanc. 

Les Sieurs le Vieux & Bodequin premier & fecond Efcheuins en Robbesaufh de velours my- 

arties, mais à longues manches pendantes, le Chapeau auec vn cordon d’or fur la refte. 

Les Sieurs Preuolt & du Lour aufli Efcheuins en mefme équipage, à la referue que laRobbe 
de ce dernier eftoit taillée.comme celles des Officiers de Judicature, à caufe de fà qualité de 
Confeiller au Chaftelet. 

Les Sieurs Pietre Procureur du Roy, & Boucot Receueur de ladire Ville, le premier en 
Robbe de Palais, de velours rouge, l’autre en manteau à manches de velours tanné, & tous 
deux auf à cheualauec houffes de velours, & cordons d’or. 

Le Secretaire du Preuoft des Marchands en houfle, & auec fon habit ordinaire, marchoit 
proche deluy, mais comme hors derang; & portoit les Clefs de la Ville fur vne tauoiolle de 
moëre bleüeà fond d'argent. 

Les Conféillers de Ville en Robbes ou Manteaux à manches de fatin, deux à deux au nom, 
bre de feize, les dix reftans eftans engagez à d'autres fonétions. 

Les feize Quarteniers auec leurs manteaux à manche de velours cizelé. 

Les fix Maïltres & Gardes de la Drapperie aucc leurs Robbes de velours noir & roques fur 
Leurs teftes , ornées de cordons d’or. 

Les fix Maiftres & Gardes de l'Efpicerie auec leurs Robbes de velours tanné. 

Les fix Mailtres & Gardes de la Mercerie, en Robbes dé velours violer, 

Les fix Maiftres & Gardes de la Pellererie en Robbes de velours bleu, fourrées de loups- 

ceruiêts. 

Les fix Maiftres & gardes de la Bonneterieen leurs Robbes de velours ranné. 

Les fix Maiftres & Gardes de l'Orféurerie, en leurs Robbes de velours rouge cramoily. 

Les Quatre Gardes de lamarchandife de Vin, en Robbes de velours bleu ,roques auffi de 
velours & cordons d'argent; rang qu'ils obtinrent de la Ville par prouifion, le procés qu'ils 
ont au Parlement, contre les fix Corpsanciens, qui ne les veulent reconnoiftre , n'eftant pas 
encore vuidé, ; 

Tous ces Maiftres & Gardesmarchoient à cheual deux à deux, & auoient à leurs reftes leurs 
Clercs en mefme équipage, mais en Robbes &houfles de drap. 

Les Cinquanteniers, Dixeniers& notables Bourgeois, mandez de chacun des féize quai 
tiers au nombre de dix, tous en habits ordinaires noirs, bas de foye, & houffés de drap, mar- 
chanten deux files, & faifant quatre-vingt cinq rangs. 

Les Marchands Maiftres Tailleurs d'habits, aunombre de fixvingr & plus, veftus de pour- 
oins de brocard d'argent, & hautes-chauffes gris couuers declinquans, force plumes & ru- 
pe d'ynemefne parure, incarnat, blanc & bleu; l'épée au cofté, le bas de foye gris de perle, 
es houffes de leurs cheuaux de fatinondé, fermoient cette marche. Ils alloient deuxà deux, 
& tous portoient de petites cannes renoüées de force galans, quine les empefcherent pas de 
mettre l'épée à la main, lors qu'ils paflerent deuantle Trône,pour falüer leurs Majeftez. Certe 
compagnie auoit efté formée par les {oins du Sieur de Rians Procureur du Roy au Chafteler, 
qui leur donna pour Chef vn de leurs anciens Bacheliers, lequel marchaàla tete, precedé de 
trois Trompettes veftus de cafaques de taby bleu galonnées d'or & d'argent, le Guidonen 
auoit deux deuant luy, il eftoit d'vn taffetas blanc femé de Fleurs-de-Lys d'or, & enrichy 
dans fon milieu de chaque cofté, des reftes duRoy & de laReyne ,auecces infcriptions, e 4or 

nobis pacem intulit , er Bellum nobis attulit pacem. Quine veulent dire autre chofe finon, que l’a. 


mour & la guerre nous ont donné la Paix. 
La Ville marchoit en cécordre, lors qu'elle arriua au Trône, fur lequel les Officiers du Bu- 


reau feulement monterent , auec la meme ceremonié quelesautres Corps, ce qu'il y eut de 
articulier en celuy-cy, eftque le Preuoft des Marchands demeura le genoïil en terre, pen- 
dant fon difcours qui fut; 
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Ileft bien jufte que voftre bonne Ville honore vofîre retour par des marques particulieres 
de fes refpe&s, puis que votre retour luy ameine le plus belornement dont elle pouuoit eftre 
honorée : Elle nereceuoit les autres années Voitre Majefté qu'auec fes refpeëts ordinaires, 
quelque gloire qui l'enuironaft, par ce que vos Conqueftes routes confiderables qu’elles 
eftoient luy paroiflant toujours au deflous de voftre merite, elle ne croyoit pas luy deuoir 
preparer des honneurs extraordinaires, mais il n’en va pas de la forte aujourd'huy qu'elle voit 
Voitre Majcfté reuenirtriomphante auec vne Conqueite digne d'elle. 

Aufli SIRE ne diflimulerons nous point que vos Triomphes nous font beaucoup moins 
agreables dans la guerre, que dans la paix; & fon le peut dire fans déplaire à voftre courage, 
ils vous font encore moins aduantageux: Ouy , SIRE, car dans la guerre tout fuccomboit 
à a verité fous le puiffanteffort de vos armes, mais tout y refiftoit; aù lieu que dans la paix, 
l'amour mefme qui ne peuteftre forcé vous obeit, & ceux qui s’oppoloient dauantage à la 
grandeur de Voftre Majefté viennent delle, &iuy prefentent cequ'ils oncde plus grand & de 
meilleur. : 

C'eft de Voftre Majefté MADAME que nous parlons, mais c’'eft à voftre Majefté auf 
que nous parlons , quoy que nos paroles foientadreflées au Roy, car nous n'auons point pour 
vos Majeftez de deuoirs ny de paroles feparées. Noftre Ville mefme dans l'obligation qu’ellea 
de vous prefenter fes hommages & fes foûmiflions, n'apporte à vos pieds que les mefmes hom- 
mages qu'elle rend à fon Roy , & les mefmes foûmiflions qu'elle luy doit. Reccuez-les 
MADAME sil vous plaift comme des gagesinuiolables de noftre obcïflance; maisagrées- 
les SIRE & fouffrez que vos Majeltez n’ayans qu'vn mefme cœur entre elles, Parisn'aye 
auffi qu'vnmefme cœur pour elles: Souffrez, dif je, que Paris mefle fes Clefs auec fon cœur, 
afin que nos vœux & nos fortunes foient également en vos mains, & que releuans entiere- 
ment de vos Majcitez ce que nous fommes, & ce que nous pofledons, elles demeurent 
perfuadées que nous ne fçaurions eftre auec plus de paflion ny auec moins de referue, vos 
tres-humbles, tres-obeïffans, &tres-fidels feruireurs & fujets. 


Le Royayant répondu fort obligeammentaudifcours du Preuoft des Marchands, & receu 
de fa main deux pefantes Clefs d'argent cizelé,qui reprefentoient celles de la Ville, illes donna 
à fon Capitaine-des-Gardes.Cependant ces Oflciers qui eftoient montez au Trône,en defcen- 
dirent tous à la referue du Gouuerneur, qui y demeura pour faire aupres de la Reyne la fon. 
étion de fa charge de Cheualier d'honneur; & furenc attendre leurs Majeftez à la porte dela 
Ville pour leur prefenter les Daix qu'ilsauoient pris foing de faire faire. , 

Le refte de la trouppe continua fa marche jufques au Louvre,ainfi qu’elle en auoit eu ordre ; 
à l'exception neanmoins de deux Huifliers qui demeurerent aupres du Bureau, & des Maiftres 
& Gardes des fix Corps des Marchands, dont quatre du premier s’arrefterentauec les Efche- 
uins, pour leur aider à porterles Daix, &les autres fe diftribuerent, huiét à huict aux flarions 
qui leursauoient efté prefcrites par le mefme ordre dela Ville, qu’elle leur auoit enuoyé pour 
{e trouuer à cette Ceremonie, & qui furent tels; 

Deux Maiftres & Gardes de la Drapperie, aucc les fix de PEfpicerie, dans la ruë faint An- 
thoine, vis à vis l'Hoftel de Sully. 

Les fix de la Mercerie, auec deux de la Pelleterie, à la porte Baudoïé. 

Les quatre reftans de la Pellererie, auec pareil nombre de la Bonneterie, à l’extremité du 
Pont Noftre-Dame , du cofté de faint Denys de la Chartre. 

Enfinles deux de ce Corps, auec les fix de l'Orféurerie dans la place Daufine , qui porterent 
ces Daix jufques à la porte du Louvre, où les Valles de pied qui prerendent leur appartenir, 
lesendéchargerent. 
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E Chafteller fainoirimmediarement la Ville, & auoir à fa refte le Sieur T'eftu Cheualier 
du Guer, fuiuy de fix laquais à fes liurées. 

Quatre Officiers auec le bafton d'Exempr à la main, marchoient apres luy à cheual; 
Eten fuitte, 

Cent Archers du Guer, à pied, quatre à quatre, ayans leurs hoquerons bleus femez d’'e- 
ftoilles d'argent ,&la pertuifanne ee 

Quatre Trompettes. 

Trois Caualiers l'vn apres l'autre, dont le premier portoitau bout d'vn bafton vn Cafque 
ou Heaume, 

Le fecond des Ganrelets 

Er letroifiéme vne Enfeigne, 

Les quatre Maiftres de la communauté des Sergentsà Verge, en habit & manteau noir, 
auec l'épée au cofté, & vn bafton d'azur femé de Fleurs-de- Lys d'or à la main, fuiuy de cent 
trente-fix de leurs Compagnons. 

Quatre-vingt Notaires en bonnets carrez & robbes de drapauec paremens de velours, fur 
des cheuauxhouflez de drap noir , deux à deux. 

Trenre:deux Commiflaires du ChafteÏler enmefmes habits. 

Les Gardes du Preuoft de Paris nommez les Sergens à la douzaine,au nombre de dix àcheual, 
ayans leurs hoquetons de drap blanc & ranné, auec les chiffres dudit Preuoft, & la mafle 
d'Hercule animée de fes paroles, Erit hec quoque cognita monfris, en broderie d’or & d'argent. 

Six Huifliers Audienciers deuxà deux, en robbes & bonnets de drap, la baguette à lamain, 
montez {ur cheuaux houffez de drap ir. 

Le Greffer enchefveftu & monté comme les Confeillers. 

Les Licutenants, Ciuil, Criminel, & Particulier, en Robbes rouges & bonnets carrez, 
montez fur leurs mules , houflées de velours, fçauoir le Sieur Daubray Lieutenant Ciuil, & 
le Sieur Ferrand Lieutenant Particulier en perfonne, & au lieu du Sieur Tardieu Lieutenant 
Criminel qui eftoit malade, le Sieur Marcés Confeiller. 

Les Confeillers du Chaftellet au nombre de vingt, en Robbes de camelor noir doublées de 
velours & bonnets carrez, montez fur cheuaux houffez de velours. 

Les deux Aduocats & le Procureur du Roy en Robbes rouges furleursmules houffées com- 
me les autres, fçauoirle Sieur Brigallier premier Aduocar du Roy, & le Sieur de Rians Pro- 
cureur du Roy en perfonne, & au lieu du fecond Aduocat du Roy, dont la charge eftoit va- 
cante, le Sieur Bonneau Confciller. 

Les quatre Subftituts auec les Aduocats, marchans aufli à cheual, fuiuant l'ordre de leur 
reception, en Robbes noires & bonnets carrez. 

Quatre-vingts douze Procureurs en Robbes de drap noir, doublées de tabis & bonnets car 
rez, montez {ur cheuauxaufli houfféz de drap. 

Vn Caualier tenant en main vn bafton d'azur femé de Fleurs-de-Lys d’or, veftu d'vne Robbe 
à manches detaby blanc, auec vne roque de melme eftoffe, marchoit feul à la tefte des Ser- 
gents à cheual, comme Clerc de leur communauté; ils eftoient cent cinquante bien montez, 
& veftus à la Caualiere, leur Guidon les precedoir & fuiuoit les quatre Maïftres de commu- 

à 
pauté. 

De toute cette nombreufe trouppe, il ne monta au Trône queles trois Lieutenants , quatre 
G@ en , & le Parquet, qui parlerentainfi, par la bouche du Sieur Daubray Lieutenant 
Ciuil. 


SIRE, 
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Leretour glorieux de Voftre Majefté en la Ville Capitale de fes Eftats, fur le Trône Augufte 
de fes Anceftres, fait voir à vos Sujets la plus agreable journée qui ait éclairé la Monarchie de- 
puis fon origine. C’eft l'ouurage du grand Genie de la France , quiapresauoir porté fa reputa- 
tion au plus haut point queles Roys vos Predeccfleurs ont pü fouhaiter, éleue à la gloire de 
Voftre Majefté les trophées qui font deus aux plusilluftres actions. Toutes les parties de 1 Eu- 
rope y contribuent auec autant d’aplaudiffement que vos propres Sujets & rendent à Voitre 
Majefté leurs hommages, pourauoiraffermy par la juftice de fes armes leur liberté, qui fem- 
bloit opprimée, & auoir donné La ne à coute la Chreftienté en l’accordanr à fes Eftats. 
Cette aétion fans exemple eftoit re eruée depuis plufeurs fiecles à la feliciré du regne de 
Voftre Majefté, pour faire éclater dauatage la fagefle de fes Confeils, qui eft le principal or- 
nement des Roys. C'eft la récompence que Votre Majefté reçoit en terre des vertus de fes 
glorieux Anceftres, quiregnent à prefent dans le Ciel, & ce fera dans kes fiecles auenir l'ad- 
miration de la pofterité , qui ne pourra voir fans eftonnement la grandeur des fuccés qui 
s'offroient aux armes victorieufes de Voftre Majefté, & la moderation d'efprit qui luy a fair 
preferer le repos de la paix aux conqueftes affeurées de tant de Prouinces. Tousvos Sujets la 
regardent comme vn témoignage qu'elle leur a voulu donner de fon amour paternel, quiluy 
acquiert veritablement le nom de Pere, & le rend également Roy de leurs cœurs, comme de 
leurs perfonnes. Mais entre ces prodiges ils font principalement charmez des faintes reli- 

icufes , & incomparables vertus de cette grande Princefle, que Voftre Majeftéa aflociéeà 
Fa Trône, ils admirent cette douceur Majeftueufe qui rempere fa grauité Royale, & recon- 
noiffant en {à perfonne les caracteres de la bonté de Voftre Majefté, ils efperent qu’elle fera 
l'organe de toutes les graces que Voftre Majcfté doitrépandre fur fes peuples, fi bien qu'vne 
partie fouhaiteroit de finir fes jours en cette felicité, fila plus grande n'auoit refolu de conter dé- 
{ormais le jour de fa naiflance , par celuy du Mariage de vos Majeitez, duquelils attendent routes 
les benedictions du Ciel, parle concours de vos folicitudes ,animées d'vne heureufe, prudente & 
magnanime conduitte, fortifiée par les infpirations Diuines , füiuic d'vne feliciré EE de vos 
tres-humbles &tres-obeïffans Sujets, 


COVR DES MONOYES- 


E Chafteler eftant pafñlé, la Cour des Monoyes commença fa marche par douze Huifliers 
LT: alloient deux à deux, la baguette haute, ils eftoient fur des cheuaux houffez de drap noir, 
&auoient des bonnets carrez, & des robbes longues à manches larges &froncées. 
Le premier Huifler fans baguette, & auecvne robbe de tafetas fuiuant la permiflion quilen 
auoit obtenu , pour le diftinguer des autres, fuiuoit feul ; &en fuitte, 

Le Grefheren chefqui portoit vne Robbe de fatin comme les Confillers, & auoiryn bonnet 
carré, & vne houfle develours fur fon cheual. 

Six Prefidents deux à deux en Robbes de velours, ayans par deflus vn chapperon de camelot 
de foye, fuiuis chacun de quatrelaquais. 

Vingt-neufConfeillers , les Doyens des Semeftres, & les deux Controlleurs Gencraux à la 
tefte, ils auoient tous des houffes de velours frangées de foye noire, des bonnets carrez für leurs 
teftes,& des robbes longues de fatin,quoy qu'ilyenait quelques-vns quine foient pas Graduez & 
qe à ce fujet ne portent pour l'ordinaire que des manteaux à manches, chacun auoitaupres de luy 
les deux laquais, & fur fon épaule vn chapperon de drap d’Holande noir, füiuant qu'il leur auoit 
efté prefcrit par la lettre de cacher du Roy, pour les diftinguer des Officiers de la Chambre des 
Comptes. 

Les Gens du Roy en mefme habit & équipage fur vne mefme ligne, le Procureur General au 
milieu, 
DDD 
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Les Officiers des Monoyes, & nomément de celle de Paris, en manteaux à manches de taffetas, 
toques de velours, & houffes de drap, fuiuoient en cét ordre deux à deux, 

Les Receueurs generaux des Boëres. ® 

Les Controlleurs generaux d'icelles, dontl'vn qui eft Procureur de la Cour de Parlement, ob- 
tint d'aller aucc fa foutanne & fa longue robbe. 

Le Receueur general des Amendes & Confifcations de la Cour, & l'Effayeur gencral des 
Monoyes. 

Lestrois autres Officiers generaux qui fontle Tailleur, le Controlleur des poinçons & Ef- 
gies, &leconduéteur des engins & machines qui deuoient marchern ce lieu, n'yeftans pas, en 
furent apparemment difpenfez par maladie, auffi bien que les deux Prefidents , & quelques Con- 
fcillers qui manquoient, cette feule excufe eftant receué dans l’Arreft de ladite Cour , qui enjoi- 
noit à tous fes Officiers de s'ytrouuer , à peine de l'amende. 

Les deux luges-Gardes de Ja Monoye de Paris, veftus comme les autres, & feulement diftin- 
guezà caufe de leur qualité de Juges, par les parements de leurs manteaux qui efloient de fatin, 
au lieu quela doublure desautres eftoit de mefme eftoffe. 

Le Contre-garde , & le Maiftre ou Fermier de ladite Monoye, le premier à la droite, fuiuant 
l'Arreft qu'ilen auoitfait donner. 

L'Efflayeur & le Tailleur particulier d'icelle. 

Les Preuoft & Lieutenant des Ouuriers. 

LeSindic, &le Greflier defdits Ouuriers. 

Les Changeurs. 

Les deux Sergens auec toques, & en robbes de drap & baguette, fermoient la marche. a 

Les Prefidents & les quatre Confeillers qui eftoient à la efte, defcendirent de Cheual, & mon- 
terent au Trône. Les Gens du Roy en euffent faut autant s'ils euffent pû l'aborderaffez roft; où 
le Sieur Pajot Premier Prefident tint ce difcours. 


Sie, 


Nous venons rendre à Voftre Majefté les tres-humbles deuoirs où noftre naiffance & nos Char 
gesnous obligent, &à vous M ADAME, faire les hommages que la condition de voftre Ma- 
riage &vlerang que vous renez maintenant en France exige de nous, & c'eftauec vne extrême 
joye que nous farisfaifons à cetre obligation , car outre que vous eftes comme l'ayman qui areüny 
la France à l'Efpagne , que quelque Demon malin tenoit feparées depuis vn long-remps , & fem- 
bloit rendre a jamais irreconciliables , l’ardente affection que le Roy a eu pour voftre perfonne, a 
efté le principal motif quil'a porté à faire la Paix, qui eft le comble de tous nos biens. 

C'eftoit autresfois vne couftume inuiolablement gardée en la Grece, que lorsque les Peuples 
qui auoientlong-temps fait la guerre enfembe, venoient à la finir par quelque traitté de Paix, il 
eftoit fuiuy d'vne grande ceremonie , & d'vn facrifice folemnel qu'ils faifoient conjointement à 
l'amour : Étla raïon queles Hiftoriens en rendent, n'eft pas moins belle que cemyftere. C'eftoit 
difent-ils , afin qu'ilsoubliaffencles injures pañlées, & qu'ils fiffent à l'aduenir de bonnes inrelli- 
gencesenfembles : Etcomme c'eftle propre de l'amour d'vnir & de lier parfaitement les perfonnes 
quis'entrayment, ils changeaffent leur hayne en amour ; & accompliffentreligieufementles con- 
ditions de leur traitté. 

Auffi pouuons-nous dire à Vos Majeftez que le brülant defir que les Peuples de France & 
d'Efpagne onteu pour la Paix, la fincerité que les vns &les autresyont apportée, en la faifant, & 
la joye publique qui a éclatté dans les deux Royaumes, À l'inftanc que cetre Paix a efté faite, font 
autant de preuues veritables que l'affection a prefidé dans le conclauc où cette Paix a efté refoluë: 
& iles Predicareurs en ont fait des Panegyriques dans leurs Chaires, les Preftres en ont fait des 
facrifices fur les Autels. 

Mais MADAME le Roynefe contente point de cela, ce n’eft point afez que l'affection des 
Peuples foic le fondement de la Paix & le fceau de fon Alliance , fon efpricmonte plus haut, & fon 
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cœur va plusauañr. [la voulu luy mefine faire vn facrifice folemnel à l'amour qu'il vous porte, il a 
pris votre perfonne pour l'objet &le fujer de fon amour, & s'il vous a mélée parmy la Paix, c'eft 
que fon affection deuant cftre inuiolable , ila voulu que la bonne intellisence de la France auec 
l'Efpagne , nepeût jamais eftre alrerée. 

Nous ne doutons point M AD A ME, que voftre affection ne foit égale, & s'il nous eftoit pet- 
mis de vous demander comme autresfois les filles de Hierufalem demandérent à l'Efpoufe des 
Cantiques fi hautement celebrée par Salomon qui eftoit fon bien-Aymé & fon cher Efpoux, Vous 
nenous répondifliez la mefme chofe, mon bien-Aymé&mon cher Efpoux, cft le plus beau, & 
le plus aymable de tous, il eft blanc & rouge tout enfemble , le depcignant par ces deux belles cou- 
leurs, la blancheur qui eff la liurée de France, & larougeur qui eftcelle d'Efpagne. * 

Nous vouslaiffons M À DAME, dans cette haute penfée aufli conuenable à l'affection quivous 
poffede, qu'elle eft digne de Voftre Majefté, & de la plus grande Princefle de l'Europe tout 
enfemble, puis quel'Epritfaintenaentrerenu, & remply le cœur de cette Efpoufe celefte, & 
nous finiflons, SIRE, en proteftant que nous fommes de Vos Majettez, les tres-humbles, 
tres-obeïffans & tres-fidels Officiers , Sujets , & Seruireurs. 


CO RD ES AY D ES 


A marche de la Cour des Aydes fut ouuerte par deux compagnies d’Archers ; la premiere 

eftoit des Gabelles au nombre de trente, armez de carabines, & commandées par leurs 
Capitaines & Lieutenants qui alloient en cefte, precedez de deux Trompettes; Ils auoient des 
bandoullieres de velours bleu, femées de Fleurs-de-Lys & chiffres en broderie d’or, leurs plu- 
mes & leurs garnitures eftoient bleuës & incarnattes. L'autre compagnie qui eftoit des Aydes, 
n’eftoit ny F lefte ny fi forte. 

En füuitte marchoient à cheual quatorze Huifiers deux à deux auec leurs robbes longues & 
ordinaires de ferge, le bonnet carré & la baguette, 

Le premier Huiflier enmefme habit, mais fans baguerte. 

Le Grefher en chef veftu & monté comme les Confeillers. 

Six Prefidents compris le premier,auec leurs bonnets carrez,robbesde velours noir,& chap: 
peron de mefme eftofle fourrées de petit vair, comme ceux qu’auoient fait faire les Prefidents 
de la Chambre des Comtes, à limitation defquels ilsles prirent en cette occafion pourne fouf- 
frir l’eftabliflement d'vnediftinétion d'habits qu'ils prerendoient n’auoir jamais efté. 

Quarante Confcillers aufhi à cheual & houflez de velours, deux à deux, dont les robbes 
eftoient de drap d’écarlatte doublées de velours noir, auecle chaperon à longue cornette de 
drap noir. 

Le Procureur General au milieu des deux Aduocats Generaux en mefme habit & mon- 
ture. 

Les Payeurs & Controlleurs des gages, & le Receueur des exploits & Amendes de ladite 
Cour. 

Deux Huifliers Audienciers de l'Efleétion auec leurs toques & manteaux à manche de ferge, 
la baguette à la main. 

Vingt Efleus deux à deux,compris leur Lieutenant & Afleffeur ayans à leur tefte le Sieur Four- 
nier feul Prefident de cette compagnie, tous veftus de foutannes & robbes de Palais; de gros 
de naples doublées de velours aufli en bonnets carrez montez fur des cheuaux houflez de 
velours. 

Le Procureur du Roy feul en mefme équipage, 

Etencore les deux Grefhers cofte à cofte. 

Les Sergens & l'Huiflier Audiencier du Grenier à Sel, veftus de mantea ua manche deca- 
melotauec toques & houfles de ferge. 

Les deux Greffers en chef dudit Grenier. 

Les deux Prefidents. 
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Les deux Grenettiers. 

Les deux Controlleurs. 

Les deux Lieutenans. 

Les deux Controlleurs Gardes des mefures. 

Les deux Aduocats & les deux Procureurs du Roy, tous veftuscomme les Officiers de l'Efle- 
ion, & füiuis des petis Officiers dudit Grenier auffi à cheual, mais en leurs habits courts & 
ordinaires, qui marchoient auf deux à deux au nombre feulement detrente-fix; fçauoir, 

Douze des trente Mefureurs. 

Douze des foixante Porteurs. 

Six des Courtiers. 

Etautant des Brifeurs. 

Tous les Officiers de la Cour des Aydes mirent pied à terre deuantle Trône, fur lequel les 
Prefidents eftans montez, precedez du premier Huiflier & du Grefñer, & fuiuis de quelques 
Confeillers, & du Parquet, Monfieur Amelot fon premier Prefident dit. 


S1RE, 


Novs ne pouuons affez remercier Voftre Majefté des deux prefens qu'elle a fair à fon 


Royaume, la Reyne & la Paix. Nous voyons, SIRE ! auec vous fur vn mefme Trône, la 


plus riche & la plus precieufe de toutes vos Conqueftes; & vos Peuples commencent à 


goufter le plus doux & le plus grand de tous les biens. 

Nous voyons maintenant en Vos Majeftez la fource bien-heureufe du repos vniuerfel 
qui regne fur toute la terre: les armes ne font plus que pour la pompe & la ceremonie; 
le bruit des Canons eft innocent; le flambeau de la guerre eft efteint, au lieu de ces feux 
meurtriers & funeftes qui embrafoient tout le monde, nous ne voyons par tout que des 
feux de joye. 
© Et cette grande intelligence dont la principale occupation durant les tempeftes & les 
orages qui agicoient les deux Royaumes , eftoit de fe méler parmy les foudres qui par- 
toient des mains de Voftre-Majefté | pour en conduire le coup auec vne finguliere addreffe 
far la tefte des ennemis de l’Eftat :aujourd’huy que Voftre Majefté eft defarmée par noftre 
incomparable Reyne, qui enchaifnant voftre cœur, a lié votre bras, & couronné toures 
vos Conqueftes, applique auec beaucoup plus de plaifir tous les foins de fon miniftere à 
la conferuation du calme glorieux qu'elle a procurée à toute l'Europe. 

MADAME Voftre Majefté ne fçait pas peut-eftre qu'elle eft la place où ellecftaffife: 
c'eftoit celle de la Victoire durant la guerre ; la Victoire eftoit roüjours aux coftez du Roy, 
elle marchoit & fe repofoit toûjours auec luy; imais quelque belle & quelque éclatante 
qu'elle fuft, elle laïfloit toûijours à fa fuitte la defolation & la douleur. On la regardoitauec 
plus d’eftonnement que de plaïfir, & la caufe de nos triomphes n’eftoit pas toûjours celle 
de noftre fatisfation. Sa Majefté ne pouuoit voir qu’auec regret fes lauriers couuers du 
fang de {es ennemis, arroufez de celuy de fes Sujets, & baignez des larmes des deux 
Peuples. Mais depuis que Voftre Majefté a pris fa place, la defolarion n’eft plus dans les 
Prouinces, les plaifirs ont fuccedé à la douleur, & fi nous fommes roûjours dans l'efton- 
nement, c’eft vn eftonnement agreable qui rauit lefprit fans troubler le repos du cœur. 

SIRE nous ne trouuons point de paroles pour expliquer nos fentimens; on les peut 
lire fur nos vifages: ces cris, ces acclamations, la joye de voftre Cour fi triomfante, l'alle_ 
greffe de tout le refte de vos Sujets, ces chants de triomphe qui rerentiffenc de tous coftez 
parleront pour nous. Nous pouuons feulement affeurer vos Majeftez que nous n'auons 
jamais veu vne journée plus heureufe que celle-cy, ny vn fpeétacle plus triomfant, que 
de contempler Vos Majeftez dans toute la pompe & dans toute la magnificence de leur 
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gloire. Nous les fuplions tres-humblement de confiderer que dans peu de jours il ne re- 
{tera rien de cette pompe fi belle & fi éclatante, mais l'amour des Peuples durera toû- 
jours; ce Trône melme où nous rendons nos hommages finira aucc la ceremonie; mais 
il y a vn autre Trône qui n’eft pas fait de la main des hommes, mais de Dieu feul, fur 
lequel Vos Majeftez fe repoferont, le cœur de vos Sujets. % 


CHAMBRE DES CONTES. 


A Cour des Aides n’eut pas plätoft pañlé que les Huiffers de la Cambre des Contes 
Le Ils eftoient veftus d'vne robbe courte où manteau à manches pendantes de 
ferge noire, ils auoient fur leurs reftes des toques de camelor, à leurs mains des baguer- 
tes, & marchoïent deux à deux en dix rangs {ur des cheuaux houffez de drap. . 

Le premier Huiflier fans baguette auec toque de velours & manteau de pouttefoye 
faiuoir & tous les autres en fuitte deux à deux. 

Les deux Grefiers veftus de damars. 

Le premier Prefident & fept autres en robbes de velours noir & bonnets carrez, leurs 
chapperons eftoient fourrez d'hermine, & les houfes de leurs cheuaux de velours noir, 
entourez de leurs laquais en grand nombre & belles liurées. 

Soixante Maiftres veftus de faun, la plus grande partie & prefque tous auec des bonnets 
carrez, qui eftoit autres-fois feulement l'habit des graduez ; les autres qui ne l'eftoient pas, 
portans des manteaux longs à manches pendantes & des coques de velours. 

Vingt Correcteurs en pareilles coiffures & robbes, mais de damars. 

Soixante Auditeurs aufli en robbes de pouttefoye. 

Les Procureur & Aduocat Generaux en {ouftannes & robbes de fatin, ayant chacun fix 
laquais aurour de fon cheual proprement enharnaché & houflé de velours. 

uatre Huifliers en mefme équipage que leursconfreres, que nous auons dit marcher 
à la cefte de cette compagnie Souueraine, dont la fuitte pouuoit eftre accreüe de quanti- 
té d'Officiers de Finance qui répondent à la Chambre, & fur lefquels par confequent elle 
a jurifdiction; Elle auoit fait dabord quelque difficulté de marcher, fur ce qu'elle fceut 
que le Lieutenant Criminel de robbe courte deuoit aller à la refte du Parlement, preten: 
dant auec raifon qu'il n’y pouuoit auoir aucun Corps eftranger entre ces deux Compagnies; 
mais le Sieur de Saintot luy ayant rapporté la réponce du Premier Prefident du Parle- 
ment, qui eftoit que ledit Lieutenant Criminel eftant Officier dépendant de fa Compa- 
gnie, il ne pouuoit eftre confideré comme eftranger, elle partit du Palais en l'ordre que 
nous venons de déduire. 

Eftant arriuée au Trône, Monfieur Nicolaï fon premier Prefidenty monta, accompagné 
des fept autres Prefidents & de quelques Maiftres, & fuiuy des deux Grefhers & du pre- 
mier Huiflier. Apres auoir porté les refpects & les foumiflions de fa Compagnie, auec les 
ceremonies déja dites ,.il la rejoignit. 


PARLEMENT 


Nfin le Parlement ferma la marche de tous les Corps qui vinrent rendre hom- 
mage à leurs Majeftez, & parut à la queüe des compagnies Souueraines , qui 
eftoient parties du Palais fur la femonce que leur en fic le Maiïftre des Ceremonies, 
Elles auoient fuiuy les ruës de l'Entrée jufques à la porte de la Ville, & de R pris le dé- 
tour fur le foflé du cofté de main gauche, pour gaigner par le chemin de Charonne, le 
derriere du Trône. Ce qui fut int ordonné pour ne pas faire de confufion ; au retour le 
long de la grande ruë du Faux-bourg; & pour cette raifon l'on auoit eu d'abord penfée 
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de faire prendre vne autre routte auf dans la Ville, & mefne les ordres du Roy enauoïent 
efté enuoyez aux Compagnies, lefquels furent changez fur l'inftance qu'en fit le Parle- 
ment, ayant fait connoiftre par la bouche de fon Premier Prefident à fa Majefté, que la 
raifon qui l'obligeoit à demander le changement de ce premier ordre, eftoit pour ren- 
dre les rémoignages de fon refpect plus éclatans, & la ceremonie de l'Entrée plus augulte, 
& que comme il portoit les vœux de tous les Peuples, il fembloit bien à propos qu'il pafsät 
par les ruës où tous les Peuples eftoient affemblez, pour en quelque façon prendre d’eux- 
mefines en marchant ces mefnes vœux qu’il alloit luy prefenter fur fon Trône. 

Le Sieur de Francines Gran-maifons Lieutenant Cirminel de Robbe courte, qui danscette 
Ceremonie faifoit aufli la charge de Marefchal de bataille, marchoit à la cefte de cette 
Augufte compagnie , tres-proprement & richement veftu , les bras paflez dans fon jufte à- 
corps, les piftolers à l'arçon de la felle, Pefpée au cofté & la canne à la main; Il auoit 
autour de luy fix laquais à fes liurées; quawre Trompettes À manches de brocar d’or atta- 
chées à leurs buffles, alloient de front immediatement deuant luy, deux de fes Lieute- 
nants le füiuoient, & enfüuice quatre Exemps à la tefte de quatre-vingt Archers, qui mar- 
choient à cheual fur quatre lignes, la carabine haute. Ils auoient des cafaques de drap 
bleu doublées de ferge rouge, lefquelles eftoient enrichies de galons d’or & d'argent, & 
encore d'vne broderie de mefme eftoffe qui formoir fur le deuant & fur le derriere les ar- 
mes de France couronnées, & en plus petit volume fur les coins des bafques les chiffres 
de leur Capitaine. 

Cette troupe eftoit coupée dans le milieu par quatre Exemps ,& fermée par deux autres 
Lieutenants, diftinguez des Archers en ce qu'ils n'auoient point de cafaques, & ne por- 
toient d'autres armes que leurs piftolers. 

Vingt-quatre Huifliers de la Cour feruans à la grande Chambre en Robbes de ferge noire 
& bonnets carrez, marchoient apres deux à deux à cheual & houffes de drap. Et enfuite 
aufli deux à deux autant que le nombre pair des Officiers d'vn mefme rang le permettoit. 

Les quatre Notaires & Secrétaires de la Cour, & Greffier Criminel, en robbes & chap 

erons d'écarlatte, le bonnet carré en tefte. 

Le Greffier en chef veftu de fon Epitoge & Manteau d'écarlatte fourré d'hermine {eul. 

Le premier Huiflier auec {on bonnet carré de drap d'or fourré & rebordé d'hermine, & 
fà robbe rouge. 

Monfieur de la Moignon premier Prefident, & à fa gauche Monfieur le Prelident de 
Nefmond. 

Medffieurs les Prefidents de Nouion & de Bailleul. 

Monfieur de Mefgrini Confeiller d'honneur en Robbe rouge & bonnet carré, comme 
le refte de la compagnie, marchoit à la gauche de Monfieur Molé, qui faifoit le cin- 
quiéme des Prefidents, lefquels eftoient veftus de leurs grands Manteaux de drap d'écar- 
latte fourrez d'hermine, & retrouflez fur l'épaulle, & auoient en tefte leurs Mortiers de 
velours noir, bordez d'vn large galon d'or,celuy du Premier Prefident à la difference des 
autres en auoit deux. 

Le refte de la CompagnieenRobbes rouges, chapperons fourrez, & au nombre de cent 

uarante fuiuoient, trois Maiftres des Requeftes tenans les premieres places, & tous les 
Confeillers tant des Enqueftes que des Requeltes du Palais alloient indifferemment felon 
l'ordre de leurs receptions. 

Les deux Aduocats Generaux aufli en bonnets carrez, Robbes rouges, & houffes de ve- 
lours, fuiuis de deux Huifliers feruans aux Enqueftes, fans baguettes , fermoient cette Cour 
de Parlement, dont chaque particulier s’'eftoit borné à deux laquais, pour éuicer la con- 
fufion. 

Et toute éetre Marche efloit terminée par la Compagnie du Sieur de Bonneuan Pre- 
uoft de l'Ile ; compofée de foixante Archers bien montez, auec bouquets de plumes 
noires, Colletins de buflle, dont les manches eftoient de toille d'argent à fond noir, & 
armez de Moufquerons, Ils auoient à leur tefte quatre Exemps & deux Lieutenants, qui 
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marchoient deux à deux. Le Preuoft alloir feul, couuert d'vn habit en broderie, monté 
fur vn cheual richement équipé, & precedé de deux Trompettes; cette Marche entre luy 
& le Lieutenant Criminel de Robbe-courte, auoit efté ainfi reglée par la Cour, fans pre- 
judice de leurs pretentions & de leurs droits. 

La Compagnie du Sieur de Francine Grand-maifons, ayant pañlé deuant le Trône s’ar- 
refta le long du Faux-bourg, & le premier Huifier, le Grefher en chef, le premier Prefi- 
dent, les quatre Prefidents au Mortier prefens, les trois reftans s'en eftans difpenfez par 
incommodité, le Confeiller d'honneur, les trois Maiftres des Requeftes, fix Confcillers 
de la grande Chambre, & deux Prefidents des Enqueftes, mirent feuls pied à terre deuant 
la barriere, dans laquelle ayans efté introduits, receus, & prefentez à l’Audience par le 
Secretaire d'Eftar, le grand Maiftre, & le Maiftre des Ceremonies comme les autres com- 
pagnies; Monfieur le premier Prefident fit vne profonde reucrence, le genoüil en terre, & 
le Roy en mefme temps luy ayant fait figne de fe releuer, il fe contenta de faire vn fimple 
compliment, & d'expofer en trois mots les refpeéts & les foumiflions de fa Compagnie, 
ainfi il ne fut qu'vn moment fur le Trône, d’où s'eftant retiré auec ceux qui y eftoienc 
montez, & remonté à cheual,ils continuerent leur Marche en corpsde Cour, jufques au Palais, 
le long des ruës par où fe deuoit faire l'Entrée; chaqu'vn des Confeillers, paflant deuant le 
Trône, le falüoient refpectueufement, fans décendre, le Parquet mit pied à terre, & par la 
bouche du Sieur Talon premier Aduocat General, fur receuoir les ordres du Roy. 


en me 
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PANNE AR EE 


O V 


CAVALCADE 
DE LARCOVR: 


j E Roy & la Reyne apres auoir reteu les refpe@s & les foñmiffions de leurs 
Ÿ Sujets fur le Trône, paflerent dans la maifon voifine que nous auons déja 
dit luy eftre jointe du cofté droit, par vne Galerie pour y difner. Cependant 


les one filerent, quoy qu'ils le fiffent fans retardement, il eftoit bien 
; deux heures quand l'Entrée commença. 


Train de [on Eminence. 


La marche en fut ouuerte par le Train de Monfieur le Cardinal Mazarini, à la cefte du- 
quel parurent deux de fes Suiffes à cheual, precedez de deux Trompettes veftus de {es cou- 
leurs, & fuiuis de foixante & douze Mulets à la quete les vns des autres, en trois bandes 
diuifées châcune par deux Officiers à cheual, & encore plus diftinguées par leurs harnois, 
& autres accouftremens : Car au lieu que les vingt-quatre premiers n'auoient que des cou- 
uertures de drap rouge en broderie de loye , auec des plumes & des reftieres ordinaires; la fe 
conde trouppe pareille en nombre portoit des couuertures d'vnetres-fine haute-lice, à fond de 
foye, rehauflées d’or; & auoit fes fonnettes, fes plaques, fes reltieres, & fes mufelieres d'ar- 
gent mafhf, & de tiflu d'oi & defoye; Et les derniers pour encherir par deffus ceux qui les de- 
uançoient, outre leurs harnois qui n'eftoient pas moins riches queles precedens, auoient de 
fuperbes bouquets de plumes blanches & incarnates fur leurs reftes furmontées d'vne tres- 
riche aigrette ; & pour couuertures de grandes pieces de velours rouge cramoify, femées de chi 
fres & de deuifes {ur des cartouches {oûtenuës & accolées par des cornes-d'abondance, def 
quelles on voyoir fortir quantité de fruicts & de fleurs; le rout d’vne broderie fi riche &fi bien 
entenduë, qu'on peut dire qu'ilnes'en vit jamais de plus accomplie, foit pour l'ouurage, foit 
pour le deffein. Vne trentaine de Muletiers en chaufles & pourpoints, marchoientà coftéen 
égales diftances. 

Les Pages de fon Eminence venoient en füite deux à deux, conduits par les Sieurs de Fonte: 
nelle & Moreau Efcuyers. Leur nombreeftoit de vingt-quatre; leurmonture, comme l’on peut 
juger, exquife, & leurs habits propres, & de couleurs, {çauoir le manteau & la culotte de drap 
rouge, le pourpoint de fatin blanc, chamarrez de larges galons veloutrez de foye noire incar- 
nate & blanche. Ces Pages eftoient fuiuis de deux autres Efcuyers, à la fuite defquels mar- 
choient douze cheuaux d'Efpagne, conduits en main par autant de Palfreniers à cheual ; Les 
couuertures de leurs {elles eftoient de veloursrouge cramoify en broderie d'or & d'argent, leurs 
eftriers & mors dorez. 

A leur file on vit rouler onze Carofles de differentes éroffes & figures: ils eftoient tous à fix 
cheuaux aflortis par leur poil, par leur taille, & par le lieu de leur naiffance ; à lareferue du 
feptiéme en forme de littiere fufpendué fur vn train ordinaire, qui en auoit huit gris pomme- 
lez; le dernier, quireprefentoit celuy du Corps, eftoit enrichy par le dehors de quantité de pla- 
ques d'Orfévrerie vermeil doré; & entouré de quarante Eflaffers, en pourpoints blancs & 
chauffes rouges , chamarrées par lez & demy-lez, auec des plumes de ces mefmes couleurs, qui 
alloientäfes portieres; De vingt-quatre Genrilshommes bien veftus & montez quile deuan- 
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çoient, & de la Compagnie des Gardes à cheual de fadite Eminence, quile fuiuoiten céc ordre: Le 
Sieur de Befemos Capitaine precedé de deux Trompettes,&c accompagné de pareil nombre d'Ofk: 
ciers alloit à latefte de cenrde fes Gardes, qui matchoient,la carabine haute,quatreà quatre,auec 
leurs cafaques d'écarlatte galonnées d’or , & femées autant plein que vuide de chifres en broderie; 
deux de leurs Officiers fermoient la marche dece lefte &fuperbeéquipage; uifuc fuiuy par ceux 
des Maifons Royalles. à L 


<Haïifons Royalles. 


Celuy de Monfieur Frere vnique du Roy, conduit par les Sieurs de Gaflion & des Bordes, EC 
cuyers de fon Alreffe Royalle, confiftoit en trente-fix cheuaux, dontles douze premiers eftoient 
montez parautant de fes Pages veltus de leurs culotres & capors de velours rouge cramoify; & les 
douze autres menezen main par des palfreniers à cheual. 

Deux Officiers de la Reyncalloient en faite, fuiuis de vingt-quatre Mulets,auxarmesmy-parties 
de France & d'Efpagne , brodées fur des couuertures de drap. 

Les Mulets du Roy eftoientdiuifez en deuxtrouppes; detrentechâcune. La premiere n’auoit 

ue des couuertures de drap bleu fémées de Fleurs-de Lys, aulieu que celles de la feconde eftoient 
de velours, enrichies d'vne broderiefort releuée, qui formoiren leur milieu lesarmes de France, & 
ar leurs coins les chifres de leurs Majeftez dans des cartouches accompagnez de diuers fleurons; 
les harnois, les plaques ; &les fonnettes eftoientou d'argent mafhf, ou de ciflus d'or & de fove. 

Châcune de cestrouppes cftoit precedée par deux Officiers ou Capitaines àcheual, & conduite 

ar leurs Muletiers veftus de pourpoints de fatin, & de chauffes de drap bleu, chamarrez de haut 
en bas d'vnc bande de veloursrouge, bordée de deux galons d'argent. 


Efeuries. 


‘À la file de ces Mulers qui marchoientfurvne mefineligneauec la grauité qui leur eft naturelle, 
on vit paroiftre les Efcuries; & d’abord à la tefte de la Petite; le Sieur de Giury quilacommandeor- 
dinairement fous Monfieur le Premier,fuiuy d'vne douzaine de Pages en juft-à-corps de drap bleu, 
galonnez d'argent; & de douze cheuaux, dontles propres harnois &les {elles precieufes eftoient 
Couuerces de houffes encore plus riches; conduits par autant de palfreniers auf à cheual, vne autre 
trouppe de cheuaux demain, pareille à la precedente diuifée feulement par vn Officier, lajoignoit; 
Etquoy qu'vne croifiéme fuiuante parût plus groffe de moitié ;elle-fe faifoit moins remarquer par 
{on nombre, que par les graues démarches ,:& lesadroirs mouuemens de fes grands cheuaux, que 
dix-huiét Pages montez déffusanimoient tantoft par desairs de courbettes, quelquesfois par des 
airs decabrioles, felon qu'ils eftoient eux méfines animez par la veüe des regardans. 

Le Sieur de la Noüe, Efcuyer de la Grande Efcurie marchoit deuanteux. Deux autres Efcuyers 
ordinaires, fçauoir les Sieurs de Vantelet & Cham-flour les fuiuoient, & alloient cofte à cofte im- 
mediatement deuanr le Sieur Fouquet leur premier Efcuyer, qui auoit autour deluy douze de fes 
valers de pied leftement veftus. Pour l'ajuftement de fa perfonne., & de fon cheual ,jen'en disicy 
rien ; par ce que chacun ayant à l'enuy fait dépence pour paroiftre en cette occafion, & f’ayanten 
fon particulier épargné ny fon indufirie, ny {a bourfe pour s'habiller, & pouréquipper famonture, 
on ne peut pas doûter qu'il ne füc des mieux; joint queles termes me manquent pour exprimer tant 
dericheffes fi diuerfement employées; & que quand mefme noftre langue en fourniroitfufkfam- 
ment, ce feroit fans doutevne chofe 2 &aflez inutile ,que de s'engager à tous momens à 
ces defcriptions. C'eft ce quima fait prendre la refolution de m'en difpenfer abfolument’, apres 
auoir dit vne fois pour toutes, que de tous ceux qui eurent l'honneur d'eftre nommez par leRoy 
pouraflifter à cetteCaualcade,il n'y en eut pas vn quin'y vinftauec l'équipage conuenable pour vne 
telle ceremonie ; Apres cela que l'on fe figure, fi l'on peut, les Pas les Diamans, les Efmeraudes, 
les Rubis, les Brocars, les Dentelles, les Broderies, les Plumes, & les Garnitures qui sy 


virent, 
Chancellerie. 


Bien que l'admiration d'vn chacun femblaft confommée par la vetie d'vn Spectacle fi magnifique, 
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elle fut contrainte neantmoins de fe renouuelerà l'afpect de la Chancellerie, quimarcha en füite 
dans vn appareil furprenant. Ecileftoir bien railonnable que puis qu’elle faifoic l'vne des plus con- 
fiderables parties de ce Triomphe ,<leny parüt pas des moins belles; Pour cela, il luy falloir vn 
chefaufli clair voyant,& aufli zelé que celuy qui la gouuerne depuis tant d'années, & qui la conduit 
aujourd’huy fi glorieufement. 

L'ordre qu'il luy auoit prefcrit pour fa marche, & qu'elle fuiuit, fut rel: 

Deux Conferuateurs des droits du Sceau, veftus de leurs manteaux à manches de farin noir, & 
bonnets de velours à cheual , & houfles de velours. 

Deux Greffers des Chartres, veftus de mefme. 

Deux des huict Gardes- quittances de Finance, & Marc-d’or, en pareil habit & équipage. 

Les deux Treforiers du Sceau,habillez comme les precedens. 

Les Secretaires du Roy, reprefentez par les Procureurs de leurs Colleges, aunombre de qua- 
torze; fçauoir quatre de l'ancien, & deux de chacun des cinq autres, veltus de longues robbes à 
manches pendantes de fatin noir, doublées de mefme , & coëflez d'vn bonnet ou coque de velours, 
chargée d'vn cordon d’or; marchans deux à deux, fur des cheuaux proprement enharnachez de 
houfles de velours à franges d'or , de refnes & teftieres de tiffus d’or & de loye, & de mors & étriers 
dorez, fuiuis & deuancez d'vne trentaine de laquais, diuifez en deux bandes, qu'ils auoient faic 
équipper d'vnemelmeliurée. 

Dix Huifiers du Confeil auffià cheual, & deux à deux, auec des toques de velours, & des 
manteauxà manches de fatin noir, & par deffus leurs chaifnes d’or au col. 

Soixante Maïftres des Requeftes de l'Hoftel, en foûrannes de fatin, robbes longues à gran- 
‘des manches’froncées par haut, de velours noir, ceinrnree.& -ardons d'or furleurs chapeaux, 
leurs cheuauxeftoienc équippez rnmm+ ceux des Secretaires du Roy; mais chacun anoir quatre 
laquais à fes liurées, quitenoient les coins des houffes. 

Deux Controlleurs des Offices de France, veftus de leurs manteaux de fatin. 

Les quatre Controlleurs Generaux de la Chancellerie, à la queüc les vns desautres , tenans la 
droite; & les quatre Gardes des Roolles des Offices de France à la gauche, dans le mefme équip- 
page que les Maiftres des Requeftes , auec cette difference que la taille de leurs robbes ; & par- 
ticulierement des manches n’eftoit pas fiample. 

Les quatre Grands Audienciers, aufli deuxà deux ,comme les precedens, &enfemblable 
habit. 

Les quatre Hufliers de la Chancellerie fur vne mefme ligne, en coques & manteaux à man 
ches de velours violet pardeflus leurs habits de fatin, de mefme couleur, ayans leurs chaifnes 
d'orau col, & leurs mafles de vermeil doré àla main. 

Deux Eftaffiers de Monfieurle Chancellier,, en pourpoints & chaufles de velours violer, cha- 
marrez de galons d'or, tefte nuë, conduifans la Haquenée par deux cordons de foye attachez 
au bas defa bride. 

Cette Haquenée d'vn beau poil blanc eftoit couuerte d'vne houffe traifnante, de velours 
bleu, femée de Fleurs-de-Lys d'or en broderie, enharnachée, & caparaçonnée de mefme, 
Elle portoit les Sceaux dans vn Coffret de vermeil doré, couuert d’vn voile d'or, & rattaché de 
deux couroyes tifluës d’or & defoye violette, dont les boutseftoientrenus par les quatre Chauf- 
fecires, qui marchoient des deux coftez àpied , & refte nuë, en manteaux à manches de velours 
violet, qui leur décendoient jufqu’au gras des jambes. 

Deux Gardes du Roy en la Preuofté de l'Hoftel auec leurs hoquerons d'Orfévrerie, & leurs 
pertuifannes, à pied. 

Meffire Pierre Seouier , Chancellier de France, veftu d’vne foûtanne & robbe de Confeil, de 
drap d'or,auec vn chapeau de velours noir, bordé d'vn large tiffu d'or, & chargé d'vn cordon de 
mefme étoffe, parûr en ce lieu , monté furvne Haquenée blanche, richementenharnachée, & 
fur tout d'vne houfle de velours violet en broderie. Il auoit autour de luy quatre Pages & fix 

Eftaffers veftus d'vn pourpoint de fatin, & d'vn haut-de-chauife de velours violer, chamarré de 
gros galons d'or; deux defquels portoient des Parafols de taby violer, garnis de paffemens d'or 
& d'argent, pour garentir leur Maiftre de l'ardeur du Soleil; Ec ce fut pour fe parer de fa 
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violence qu'il permit quelquesfois aux Chauffecires de fe couurir. 

Le Sieur-Picot Lieutenant des Gardes du Roy en la Preuofté de l'Hoftel auroit fuiuy la per- 
fonne dudit Seigneur Chancelier, aupres duquel il fert continüellement, s’il n’en auoit efté 
diff penfé par maladie La mefmeraifon empefchale SieurCeberet{on Secretaire des’y trouuer. 
Ainfi l'Efcuyer & le Maiftre d'Hoftelveftus aufli de velours violet y parurent feuls. 


Moujquetaires. 


Cerre belle marche fut continüce par les Moufquetaires, qui filerent quatre à quatre fous: 
deux Compagnies differentes, 

La premiere, quieftdes perits Moufquetaires ;eftoit conduite par le SieurdeMarfal Lieute- 
nant, accompagné de deux Officiers qui alloienten cefte auec luy ; les autres eftoient à la fer- 
file; Elle auoit fix Tambours à cheual, quatre vers la tete ,& deuxàlaqueüe. Les cafaques 
de ces deux cent Caualiers, qui portoient tous le moufquet, eftoient de drap bleu , doublées 
de rouge à l'ordinaire;auec vn galon d'argent furles coûtures,& descroix blanches fleuronnées 
deuant & derriere. 

L'autre Compagnie des Moufquetaires à cheual dela Garde du Roy, eftoit commandée par 
kSieur d’Artagnan; Elle marchoit auffi fur quatrelignes, & auoit fes Tambours & fes princi- 
paux Officiersauec leurs cafaques develours, à la refte & à la queüe; mais ce-qui luy eftoit parti- 
culier, c’'éft que fes fattionnaires eftoient beaucoup plusrichement veftus, quoy-que.de mefme 
drap & demefmes couleurs, tant à caufe dunombre & dela qualité des galons, que parlescroix 
formées delys, de chifres& de couronnes routes en broderies d'or & d’argent;:& que tous leurs 
cheuaux eftoient blancs. Mure cette difference generale qui diflinguoit.ces Moufquetaires 
desanrres ik crauoient encore vne particuliere > Quidiuifoir cerre me{me com agnic en qua- 
tre brigades. Les‘foixante & feize premiers-auoient des bouquets de plumes:blanches; Les 
foivante & douze füiuans portoientdes plumes blanches, jaünes, & noires; Les plumes dela 
troifiéme trouppe,qui fe rrouua de cinquante deux eftoient blanches,bleües,& noires; Etenfin 

celles des foixante die eftoient blanches &:vertes ; aufquelles la plus part auoient aflorty 
deurs garnitures. Chaque Brigadieralloir à la cefte de fa trouppe,& le Guidon au milieu de tous. 


Cheuaux Legers. 


En fuitemarchoient auffi quatre à quatre les Cheuaux-Legers de la Garde,au nombre der6o. 
auec leurs jufte-à-corps d'écarlatte, leurs bottes , leurs écharpes, & plumes blanches, ayans 
our toutes armes des-piftoletsà l'arçon de la felle Ils eftoienr conduits par le Duc de Navaille, 
fuiuy de deux Officiers, & precedé detrois Trompettes, que fon Efcuyer, fes quatre Pages & 
nombre de laquais à fes couleurs deuançoient de quelques pas. 

Les douze Pages de la Chambre qui fuiuoient, auoiéntleurs capots de veloursincarnat, dou 
blez d'vn riche Vrocar blanc & chamarrez à douze cftages de galons d'or& d'argent, leurs 
culottes, leurs pourpoints, & leurs'garnitures eftoientafforties à ces éroffes, & àcescouleurs. 

Laplace fuiuante auoit efté defignée pour les Maiftres d'Hoftel, les Gentils-hommes ordi 
naires & feruans, & autres femblables Officiers des Maifons Royalles,quiy parurent tres-leftes, 
&bien montezaunombre de quarante. 


Preuoflé de l'Hofrel. 


Etapres eux la Preuofté de l'Hoftel,compofée de dix Huifliets en cafaques bleües & à cheual, 
ayansà la main leurs baguertes azurées auec vne Fleur-de-Lys d'orau bout ; d'vn Grefñer, d'vn 
Lieutenant General derobbelongue, & d'vn Procureur du Roy , veftus de robbes de Palais de 
fatin ,auec le bonnet carré; Du Marquis de Sourche, Grand Preuoft, precedé de fix Pages auf 
àcheual, entouré dedouze laquais, & fuiuy de foixante & dix Archers, reueftus de leurs ho- 

uetons d'Orfévrie,armez de leurs pertuifannes,& marchans à piedcinq à cinq; fous lacondiute 
de quelques Officiers fabairernes. 
Gounerneurs, 
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Gouuerneurs, Lieuténants du Roy ; €ÿc. 


, 


Entre les Archers& les Cent-Suiffes, dont nous parlerons incontinent, l'on vit dans vn aflez 
bref efpace de temps & de place, filerce qu'il ya de meilleure mine, de plus lefte, & de plus 
galant à la Cour; & par confequent dans l'Europe; aufli ce pofte auoit.il efté conferué pour les 
Gouuerneurs & Lieutenans de Roy des Prouinces, &pour les grands & principaux Officiers du 
Roy & delaReyne; parmy lefquels nombre de perfonnes qualifiées {e placerent; dont ie ne 
pretens point icy decider les rangs, n'ayant pas meme obleruéceluy dans lequelils marcherent; 
encore moins exclure ceux que ie n’y ay pasremarquez , ou faute deles connoiftre, où manque. 
d'application, qui pour ordinaire en ces fortes de rencontres tombe plûtoit furla marche, ou 
fur l'équipage d'vn cheual; fur l'habillement, ou fur la fuite dont vn Seigneur eft accompagné, 
que fur les traits de fon vifage. Oril eft certain que fiiamais elle a efté excufable en ce chef, ça 
-efté dans certe occafion , oùil eftoit bien difficile que tant dericheffes & de magnificences fi pi 
riucllement & fi gencrallementdifperfées n'arreftaffenc la veuë, & ne diuertifient l'efpric. Ainfi 
donc toutce queie puis particularifer de cettemagnifique trouppe, c'eft qu'elle eftoit compolée 
de fixvingts perfonnes, qui pafloient deux à deux en fouliers, montez fur de fuperbes cheuaux, 
houflez & enharnachez auec la derniere propreté; que de ce nombre eftoient les Comtes du 
Lude, &deS. Aignan premiers Gentils-hommes de la Chambre,le Marquis de Soycourt Maiftre 
de la Garderobbe; le Comre de Guiche Maiftre de Camp de Regiment des Gardes ; le Marquis 
de Veruins premier Maiftre d’Hoftel;le jeune Comte de Nogent Capitaine de la Porte; Caftellan 
& Maupiou, Capitaines aux Gardes; le Cheualier de Gramont; les Comes de Duras, d’Eftrez, 
de la Füeillade, de Rochefort; le Marquis d’Hoquincour,d'lliers,de Coaflin,de Flamenville, de 
Richelieu, de Rofny» de Palaifau , de Clerambaur, de la Roche Dumaine , deRenty, Deffiar, 
du Marais, de Gontery, & de Congy. 

Les Cent-Suifles de la Garde auoient leurs habits taillez & froncez, comme ils ont de cou- 
£ume, mais plusriches qu'à l'ordinaire; car chacune des coupures de drap rouge eftoit terminée 

ar vne bande de velours bleu bordée d'vn galon d'argent; ils auoient tous de groffes fraifes em- 
pefées à leur col, des roques develours fur leurs reftes,& la hallebarde fur l’épaule , à la referue des 
{Tambours & du Fiffre, qui portoient leursinftrumens de guerre. Leurs ofhciers eftoienc aufli à 
pied aueclebâron de Commandement à la main, que le Marquis de Varde comme Capitaine, 
deuançoit fur vn cheual de prix, & vn équipage confiderable. 

Quoy que le Grand Maitre , & le Mailtre des Ceremonies foient obligés de donner l’ordre 
par tour, & par confequent difpenfez de tenir vne place fixe; neantmoins comme celle-cy leureft 
particulierementattribuée , qu'ils y marchent quandils n'ont que faire ailleurs, & qu'elle leur fert 
comme derendez-vous, il eftà propos deles y faire paroiftre auec leurs bâtons couuers de velours 
noir , & garnis de pommes & virolles d'yuoire. Apres quoy nous füiurons fimplement l'ordre de 
la marche,fans affecter d'autre liaifon dans le difcours que celle quiy parut en effet. 

Quatre trompettes de la Chambre, veftus de leurs cafaques ordinaires de velours bleu, ga- 
lonnées d'or& d'argent, qui de temps en temps remplifloient l'airde mille fanfares, 

Dix-neuf Herauts, veftus de leur habits ordinaires de poutte-foye violette, & par deffus de 
leurs cottes-d'armes de velours de mefme couleur, femées deuant & derriere de trois grandes 
Fleurs-de-Lys d'or , marquées fur la manche d'vne deuife ou tiltre particulier, comme Anjou, 
Alençon, &c. Ils eftoient fur des cheuaux houffez de veloursaufli violet, & marchoient deux à 
deux, la toque furla tefte ornée d'vn cordon-d'or & d'vn bouquet de plumes violettes & blan- 
ches, & dans leurs mains le Caducée qui eftvn bâton couuert de velours Fleurde-lyfé. Le Sieur 
de Breton Roy-d’arme au tiltre de Mont-joye faint Denys ,alloit le dernier, & eftoit diftingué 
particulierement desaütres Herauts, en ce qu'il auoitau plus haut de fon bâton, nommé Scep- 
tre, vne Fleur de-Lys d'or mañlif. 
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‘Officiers de la Couronne. 
. ! 


Le Marquis de la Milleraye Grand Maiftre de l’Artillerie , feul. , 

Les Mare{chaux de France deux à deux, fçauoir Meflieurs Fabert & Clerambaur, la Ferté, &} 
Villeroy 2& d'Eftrez Doyen de cécilluftre corps feul. ; Lemon. 2. du Llfis . 

Le Comte d'Harcour grand Efcuyer, portant l'efpée Royalledans fon fourreau de velours verc 
Fleurdelifé, couchée le long de l'encolure de fon cheual»&appuyée fur fon bras gauche.ll eftoir 
fuiuy de tous les grands & petis Valets depied, veftus des mefmescouleurs, mais plus propre. 
ment & richement que de couftume. 9 : 

Le Dais appellé par quelques vns Poëfle, ou Ciel-eftoit porté alternatiuement parles Eche- 
uins, & les Gardes des fix Corps, ainfi qu'ila efté dit dans leur marche; non fur la perlonne du 
Roy, quoy que fon érablifiement foit fans doute à cét vfage; mais immediatement devant luy, 
tant à cau{e de l'incommodité & de l'embarras que cette Ceremonie pourroit caufer ff elle eftoit 
obferuée à la lertre, que pour ne pas cacher au Peuple,& dérober à la vec de tant de Spectareurs, 
vne Tefte fidigne de la Gouronne qu’elle porte, ficherie, & fi reuerée. Les pentes de ce Dais 
eftoient d'vn brocar d'or, dont on auoit garny le dedans & les quatre piliers qui le foûtenoient. 
Vne riche broderie releuoit les armes de France & de Nauarre , accolces des deux Colliers de 
l'Ordre, & furmontées de la Couronne fermée dans le milieu dechacune de fes pentes, bordées 
par haut d'vn mollet & par bas d'vne crefpine aufh d’or. 


L'ENR O7. 


Quand'tout cér appareiln'auroir pas defignélamarche proch ainedu Triomphateur le port & 
la mine de celuy qui fuiuoir, l'auroit roûjours fait prendre pour le principal Aéteur , & le Maiftre 
de cette grande Ceremonie. Ainfi toute cette efcorte d'Officiers qui marchoient à pied au- 
tour de fa perfonne , fembloit plätoft ordonnée pour fatisfaire à la coûtume & à l'vfage , que 
pour la diftinétion du Roy d'auecles autres Princes & Seigneurs qui eurent l'honneur de l'accom- 
pagner. Son habillement a déja paru furle Trône:quant a fa monture elle eftoit d'vn cheuald'E 
pagne bay fort brun, richement enharnaché, & couuert d'vne houffe-de pareille étoffe & brode. 
rie que l’habit de {a Majefté, quiauoir deuant elle fon Porte-manteau au milieu de deux Huil- 
fiers de fa Chambre auec leurs mafles ; & à fes coftez tirant vers la cefte de fon cheual fix Efcuyers 
bottez & éperonnez auec quelques Gentils-hommes ordinaires. 

Les vingt quatre Archers de la Garde Efcofloife auec leurs hoquerons & pertuifannesl'environ- 
noient, ayans à leurtefte leur Lieutenant & Enfeigne aufli à pied auec le bâton de com- 
mandement. « 

Immediarement derriere le Roy & fur vne mefme ligne marchoientà cheual le Duc de 
Boüillon Grand Chambellan à la droire de rous; le Duc de Trefme , Capitaine des Gardes-du- 
Corps à fa gauche; & en fuitre le Sieur de Beringhen premier Efcuyer, & le Duc de Crequy pre- 
mier Gentil-homme de la Chambre. j 

Monfieur Frere vnique du Roy montéfur vn barbe blanc, équippéauffi galamment qu'aucun 
de latrouppe, alloit feul , ayant deuant luy vn de fes Efcuyers à pied, & derriere les Comtes de 
Claire & de Vaillac-Capitaine des Gardes, & fon premier à cheual. 

Les trois Princes du Sang fuiuoientauec chacun vn Efcuyer à pied, le Prince de Condé eftane 
au milieu, & ayant à fa droitele Duc d'Enguien fon fils; & à fa gauche fonfrere le Princede 
Conty. 

Le Comte deSoiffons feul, ainfi qu’il auoit efté decidé le iour precedent. Er ce fur le fujer 
pour lequel des anciens Ducs ne voulurent point prendre les places fuiuantes; lefquelles dans 
laverité ils auoienr confenty d'accepter; mais fous deux conditions; l'vné que cette marche ne 
pourroit prejudicier, ny eftre tirée à confequence à l'aduenir, contre la pretention qu'ils ont de 
ne ceder qu'aux Princes du Sang, dont melme fon Eminence leurauoicoflert vn Ecrit de la parc 
du Roy. L'autre qui fut la pierre d’achoppement, que l'ancien d'entre-eux iroit au cofté de ce 
Comte. : 

Ainfi il ne s'y trouua que les Ducs de Noirmonftier, d'Arpajoux, de la Vicville, & de 
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Rocquelaure, À pres lefquels marcherent les Marquis de Villequier, & de Charoft, Capitaines 
des Gardes-du- Corps, qui eftoient la fans fonction. 

Ilneneftoit pas de mefme du Marquis d'Humieres, & du Cheualier de Pequilin-laufun, qui 
parurent en fuite auec leurs bâtons de commandement > couucrts de velours bleu, &entortillés 
d'vne non. pareille mélée d'or d'argent & de foye rouge. Ils eltoient à la refte de deux cent Gen 
tilshommes qui filoient à cheual {ur quatre lignes, ayans dans leursmainsvne efpece d'hache 
d'armes, ou de petite hallebarde, dont le manche eft couuert de velours bleu, & la refte dorée ; 
faire en forme d'vn marteau à pointe d'vn cofté, & de l'autre d'vn bec de faucon, ce qui les fit 
nommer autre-fois Gentils-hommes au bec de faucon, & depuis au bec de Corbin; Et quiayans 
cfté érablisil y a plufieurs centaines d'années pourlaGarde de nosRoys,ontconferué cétauantage 
de paroiftre encore à prefent dans les plus Auguftes Ceremonies. Leur marche en celle- cy eftoit 
de faire vne efpece de haye depuis la Reyneen auant. 

Ce fut dans cér interualle où {€ plaça le Preuoft des Marchands apres qu’il eût prefenté le Dais 
à leurs Majeftez, à la porte dela Ville, & qui feruit comme de Rendez-vous aux Efcheuins, & 
aux Gardes des fix Corps lorsqu'ils cefloient de les porter. 

La Haquenée blanche de la Reynefuiuoit conduite par deux de fes Efcuyers à pied, & accoftée 
de deux Pages , qui foûtenaient les pentes de fa houfle riche & éclatante au poflible. 

En füite le Marquis de Hautefort {on premier Efcuyer entouré des Valets de pieds. 


LA RETNE. 


Le Dais fait & porté, ainfi qu'ila efté dit de celuy du Roy , duquel il differoit feulement ,en ce 
que l'Efcuffon de fesarmes eftoitmy-party de France & d'Efpagné. 

LaReyne feule dans fa Caléche quelonne peurmieux reprefenter que par ces magnifiques 
Chars de Triomphe, dontlancienne Rome nous a laiflé quelque peinture ; Hlleeftoir route dé- 
couuerte ,à la referue d'vn petit Daisen forme de pauillon à pans, aflez éleué fürle derriere, & 
Loûcenupar deux leseres colomnes couuertes auffi bien que le dehors & le dedans de ce Char, 
d'vne riche étoffe d'argent , brodée d'or trait, aucc tant d'adrefle, que dans l'abondance & la ma. 
gnificence d'vn deflein fi {urprenant en toutes fes parties ,on ne laifloit pas d'y remarquer en cer- 
zains lieux des branches & des fleurs de ces arbres qui font les fymboles de la Paix & de l'Amour; 
mais {ur toutonvoyoir fe détacher & fortir, autour du Brancar de certe Catéche & fur fon pauil- 
lon, des feftons d’vne inuention toute particuliere; Pour correfpondre à cette magnificence on 
auoit doré rourlerefte dutrain auquel eftoient attelez par des tiflus d’or & d'argent, fix cheuaux 
de Dannemarc couuerts de longues houffes , dont la broderie n'eftoit pas moindre que celle dela 
Caléche. Elle auoirà chacune de fes porticres deux Efcuyers à pied, 

Le Duc de Bournonville, que la Ville auoit laiffé fur le Trône, comme Cheualier d'honneur 
delaReyne, tenoiticy la droitevn peu auancé versles roües de deuant. 

Vis à vis celles de derriere, ou approchant, & du mefme cofté le Comte de Füenfaldagne Am. 
baïladeur du Roy d'Efpagne, & quireprefentoit le Majordome dela maifon de cette Princefle, 
marchoit {ur vn descheuaux qu'ilauoitamené de fon pays, & qui apparemment n'eftoit pas des 
moindres. Il eftoit veftu d'vn habit en broderie, approprié à la Françoile , efcorté de quatre Gen- 
cils hommes à pied, & füiuy de vingt Pages, & de quarante Eftafiers à fes liurées, qui font d'vne 
éroffe de foye feüille-morte , releuée par vne broderie de deux à trois doits au lieu de galons. 

Le Duc de Guifealloit à la main gauche, monté fur vn cheual Turc, & enuironné de {es Mo- 
res; la maifon de Lorraine ayant obtenu certe place quis’eftendoit derriere la Caleche,on y vitles 
autres Princes de certefamille ,comme le Duc d’Elbeuf, les Comtes de Liflebonne & d’Arma- 
gnac, & le Cheualier de Lorraine, dans vn équipage digne deleur naifance, & dela belle gallan- 
serie dont ils font profeflion. 

Les Caroffes du Corps füuiuoient,dans lefquels s’'eftoient mifes à la décente du Trône,les Prin 
ceffes du Sang , lesautres Princefles, & les Dames d'honneur & d’atours, Le premier eftoit dou- 
blé, & reueftu d'vn velours rouge cramoify brodé auec fi peu d'épargne qu'on l’auroit crû eftre 
d'Orféveric. Le fecond eftoit bien de mefme étoffe ; mais non fi foigneufement & fi profufément 
enrichy.L'vn & l'autre auoit pour attelage fixcheuaux enharnachez, & caparäçonnez à l’auenant, 
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Les filles de la Reyne &lesautres Dames, qui n’eurent pas entrée dans ces Carofes, {e place. 
rent dans les trois luiuans aufli atrelez defix cheuaux. 

A ka fuitre defquels paroïfloient les Gardes du Corpsà cheual quatreà quatre, au nombre de 
cent quatre vinge & plus. Ils portoient leurs carabineshautes, & auoient leurs cafaques de drap 
bleu,galonnées d'argent & enrichies {ur le deuant & furle derriere d'vne croix en broderie formée 
par douze Lys , & par quatre Couronnes Royalles. 

Les cent trente Genfdarmes qui fermoient cette marche triomphante, eftoient ceints deleurs 
écharpes blanches , &auoientleurs cafaques d'écarlate, enrichie de galons.& de boutonsd’or, & 
d'argent. Leurs Officiers marchoient en tefte, &auanttous le Marefchal d'Albrer, precedé de 
trois Trompettes , de quatre Pages, & de douze laquais, 

Quelques Officiers de la Venerie, & dela Fauconnerie, auec leurs cafaques bleües fuiuirenr. 
Apres quoy les Compagnies Bourgeoifes qui s'efloient mifes dés le matin en haye ,commence- 
rent à deffiler, la Ville ayant laiflé la hiberté à chacun de s'en retourner en fon quartier par le che- 


min qu’elle trouueroitluy eftre le plus commode.Erce fut vne chofcaflez eftonnante, &afleuré-. 


ment jufqu'à ce jour-là inoüye, qu'vnefi effroyable mulitude de monde, apres auoir efté rémoin 
dans l'efpace d'vn Soleil de la plus belle& dela plus magnifique Entrée qui {e foir encore veuë 
dans Paris, ait püû fe retirer en famaifon auant fept heures du foir. 

Il n’en eftoir que fixlors quele Roy & la Reynearriuerent dans le Louvre, quoy qu'ils fe fuflent 
arreftez deuant la maifon de la Dame de Beauuais , & qu'au refte ils marchaffentaflez lentement, 
tant pour donner le temps à leurs Sujets de les confiderer que pour cxaminereux-mefmes plus à 
loifir ce qui fe pañloit, & jouir des acclamations dontretentifloientroutes les ruës ; lefquelles par- 
tans d'yn cœur fincere & pallionné, ne faifoient pas moins la joye que la gloire de leurs Majeftez. 

Elles furent receuës dans ce Royal Chafteau par laReyne-Mere, quiprit vnchemin détourné 
pours'yrendre plûtoit, &les preuenir. 

Apres quoy les Preuoft des Marchands & Efcheuins fe retirerent auec route la recompenfe 
qu'ils pouuoient attendre de leurs trauaux; le Roy ayant eu la bonté de témoigner hautement la 
favisfaétion qui luy en demeuroit , & tout lemonde publiant qu'il ne s’efloit jamais veu tant d'or- 
dre, & moins de confufion dans vn rencontre, donton l'auoit connu par experience jufques icy 
infeparable. Eten effet, ne feroit-ce pas vne cfpece demiracle que dans vne femblableaffluence 
on n'ait pas trouué le moindre embarras dans des ruës qui n'enfont prefque jamais exemptes; & 
que furvne fi grande quantité d'Efchafauts & d'Amphitheatres, qui fembloient vouloir efcalader 
les Cieux &quiauoient efté éleuez en fi peu de temps; iln'y ait paseu vne perfonne de bleflée, fi 
tout Paris n’auoit efté témoin des foins , & des peines que prirent fes Magiftrats Municipaux, auf 
quels la Policea efté attribuée en ces occafions par tant de jugemens Souuerains, tant pour faire 
examiner enleur prefence, que pour preuoir & regler toutes chofes. G 
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DE LEVRS MAIESTEZ; 
EN LA VILLE DE PARIS: 


WETTE Relation quoy que déja aflez exacte & affez enrichie, neme femble- 
roit pas complete, fi je n'y adjoûtois cette quatriéme & derniere partie qui 

“| ne dérogera point à la dignité de l'ouurage ; La ceremonie dont il entreprend 
Ar ZA la defcription, fut fi majeftueufe & fi confiderable en toutes {es circonftances 
#7 que je ne vois pas où affeoir de jugement pour la preference de l'vne fur l'au- 
tre, bien-loin de vouloir entreprendre de donner l'exclufion à aucune. Ceft dans cér cf 
prit que je me trouue icy engagé de parler du Te-Deum, des Feux de joye, des Prifonniers 
déliurez en confequence de cette triomphante Entrée , & mefme de l'Anniuerfaire qui en 
fut celebré dans la mefme Ville au fujec de la naiflance de Monfeigneur le Dauphin, que 
l'on peut dire eftre le plus confiderable prefent dont le Ciel pouuoit récompenfer le zele & 
les vœux faits auec cant d'ardeur par fes Habitans. ù 


PEN ITESD EMVEN 


CHANTE DANS LEGLISE 
DE NOSTREDAME: 


Vox que jufques icy dans toutes les Entrées folemnelles qui fe font faites on ait 
obferué de pafñler par l'Eglife Metropolitaine pour y rendre graces à Dieu de l'heu- 
reux retour, & des autres aduantages qui donnent lieu à ces Triomphes , on jugea à pro- 
pos en celuy-cy de s'en difpenfer par la neceflité du remps qui dans toutes les apparences 
deuoit marquer, & l'on creut que l'on ne dérogeroit en rien À cette loüable couftuine, fi 
on la remertoit au lendemain , pour s’en acquitter auec plus de loifir & de magnificence. 
Ainfi les ordres furent donnez pour le vingr-feptiéme jour d'Aouft à crois-heures apres 
midy auquel temps chacun s'eftant rendu dans Noftre-Dame , on y chanta le Te-Deum 
en Mufique , auec les Prieres pour Le Roy, & les Oraifons accouftumées. Leurs Majeftez 
y furent en carofle, entre deux hayes de Soldats du Regiment des Gardes, qui bordoient 
les ruës, depuis le Louvre jufques à l'Eglife. 
Au milieu du Chœur de ce magnifique Temple orné de riches Tapifleries, & encore 


plus par les Figures viuantes qui eftoient au deflus, & qui remplifloient les voûtes, on 
AAAA 
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auoit éleué vne grande eftrade de trois degrez fur laquelle on aüoit mis deux Prié - Dieu 
couuerts de grands tapis, & de carreaux de velours rouge cramoify. Cette Eftrade ou haut 
Dais en auoit vne autre plus petite & plus baffe à à droite garnie de velours noir, difpofée 
en forte qu’elle laifloit vn petit pañlage entre elles, & n'embaraffoit pas celuy qui eft pour 
l'ordinaire le long des chaïres, d’vn & l’autre eftoit coumert de fes Dais fans queuë fufpen- 
dus en l'air. é 

Le Parlement en Robbes-rouges , auoir pris commeila de couftume , tous les fieges qui 
font à la droite en entranr, à la referue des fix derniers, que Jon conferue pour les Cha- 
noines, le Premier Prefident s'eftant mis fur celuy qui eft le plus proche de l'Autel , au 
lieu que quand le Roy n'y doit point eftre il prend celuy qui en eft le plus éloigné. 

Le premier Prefident de la Chambre des Comptes eftoit de l'autre cofté vis à vis, fuiuy 
des autres Officiers de ce Corps en leurs habits de ceremonie comme le jour precedent, 
qui s'aflirent comme ils purent dans les feize fieges hauts & aurant en bas qui leur furent 
marquez. 

La Cour des.Aydes fe mit au deffous dans les huit places fuiuantes, enforte qu'il n'en 
reftoit plus que cinq jufques à.celles du bout où fe deuoient mettre les Chanoines. 

Le Preuoft des Marchands s’affic fur celle qui les joïgnoir, les fuiuantes en remontant à 
ladite Cour des Aydes, tant en haut qu'enbas, furent occupées par les Efcheuins & autres 
Officiers de la Ville tous en habits de'Ceremonie, dont les principaux auoient changé le 
matin, car les Sieurs de la Mouche, & Heliffan qui auoient efté éleus Efcheuins-des le 
lendemain de la-my-Aouft, prefterent le Serment entre les mains du Roy, & en certe qua- 
lité afifterent à ce Te-Deum, auec des Sieurs Preuoft ,.& Dujour, qui eftoient montez 
aux deux premieres places. 

Le Doyen & les Chanoines de l'Eglife de Paris, prirent celles qui leur auoient efté con- 
fruées dés deux coftez de la porte du Chœur. Vne partie des Chantres {e mit au Lutrin, 
le refte de’ la Mufique eftoit au haut du Jubé. 

Outre ces places ordinaires, on auoit difpofé plufieurs rangs de fieges couuerts de ta- 
pifferie ,enforte qu'ils fe regardoient & n'empefchoient en aucune façon la vetie de l'Autel 
ny le paffage'des portes de la croiflée. 

Le Clergé dont les Euefques eftoient en Rocher & Camail, prit les plus proches de 
l'Autel du cofté de l'Epiftre, & ainfi fe trouuoit à la droite du Roy. 

Les Ambafladeurs s’aflirent vis à vis, & auoient entre-eux & la Reyne, d'autres bans, le 
prenuer defquels fur occupé ‘par les quatre Secretaires d'Eftar. 

Le Confail eftoit à la droite du Roy, fur ceux que l'on 'auoit placez entre le Clergé & le 
haut Dais de la Reyne- Mere, Monfieur le Chancelier à la refte für fa chaife à bras fans doffier, 
ayant deuant luy les Huifliers à la Chaifne à genoux; ileftoit veftu d'vne foutanne de farin noir, 
& d'vne longue Robbe à manches larges , & froncées, de velours rouge cramoify. 

Le Roy arriua au bruit des Trompettes de fa Chambre, des Fifres & des Tambours des 
Suiffes de fa Garde qui demeurerent en haye dans la Nef, & parmy les acclamations d'vne 
multitude de peuple que l'affection pour le feruice de {on Prince, & la curiofité aflez natu- 
relle aux François auoient attiré auec autant d'empreffement & plus de confufion que le jour 
precedent, auffi le dieu de la ceremonie eftoit-il moins eftendu. Sa Majefté fe mit deuant le 
prié- Dieu qui luy auoit cité preparé à la droite, la Reyne fon Efpoufe à la gauche, la Reyne- 
Mere fur celuy qui eftoit couuert de noir, auec fes Officiers aupres d'elle. 

Monfieur Frere vnique du Roy, qui auoit amené la Reyne, s'agenoüilla proche d'elle fur 
vn carreau, comme firent auffi Mademoifelle, les Princes & Princefles du Sang, fur les tapis 
de pied , les autres Princes & Officiers de la Couronne aux enuirons fur le haut Dais. 

Le Grand Chambelan, le premier Gentil homme de la Chambre , & le‘Capitaine des Gardes 
du Corps eftoient derriere le Roy. 

Les deux Huifliers de fa Chambre auec leurs Mafles deuant leurs Majeftez à genoux, com- 
me auf les Herauts-d’Armes, mais plus aduancez vers l'Aurel, 


. 
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Les Gardes de la Manche auec leurs hoquerons & pertuifannes , eftoient debout au coin du 


haut Dais. 
D'où les Aumôniers en Rochet auec le manteau long par deflus & le bonnet carréà la main, 


failoient haye à l'Autel. 

Le grand-Maiftre & le Maiftre des Ceremonies, apres auoir donné les ordres par tout, fe 
rinrent debout deuantle Roy, entre le Clergé & les Ambaffadeurs. 

Le Te. Deum chanté & les Prieres acheuées , leurs Majeftez s'en retournerent par le mefme 
cofté qu'elles eftoient entrées, le long des fieges qu'occupoit le Parlement, Elles auoient efté 
receües à leur arriuée par le Clergé de Noître-Dame , qui les attendoit à la porte de l'Eglife, 
auec la Croix & l'eau-Benifte, où Monfieur de Conte Doyen, qui Officioit en l'abfence de 


l'Archevefque, les complimenta au nom du Chapitre. 


4 Suites de l'Entrce de leurs Majelez 


FEV DARTIFICE 


À joye auec laquelle leurs Majeftez furent receües dans la Capitale de leur 
À Royaume, eftoit trop grande, pour n’en pas donner les dernieres & plus écla- 
tantes marques; Cette pafion a cela de commun auec l'amour qu'elle ne fe 
cache guerre, & dans vn nombre infiny d'autres rapports elle trouue cé 
IX aduantage de ne pouuoir eftre foupçonnée long-temps de déguifement. 
Quoy que chacun (&° fat efforcé de témoigner le feu dont fon cœur eftoit embrafé , 
par ceux qu'il alluma deuant fa porte, ou qu'il fit briller à fes feneftres; Il en falloit vn ge- 
neral qui reünift tous les autres, & qui fift connoiftre que nos Magiftrats n’auoient rien 
oublié de ce qui pouuoit faire conceuoir à leurs Majeftez l'efprit dans lequel elles auoient 
efté recetes par ce grand monde dont ils ont la conduite, 

De tout temps la lumiere a eftéle fymbole de la joye; Homere dir que celle d'yne mai- 
fon paroift au feu qu’elle allume, & nous apprenons de l'antiquité que les peuples d'Achaïe 
ayant à rendre des honneurs extraordinaires à la Diuinité qu'ils adoroient fous le nom de 
Bacchus, ne trouuerent point de meilleure inuention, que de remplir les Temples qui 
luy eftoient dédiez, d’vn nombre infiny de Lampes allumées, parce qu’eftant le Dieu de 
la joye, ainfi que Virgile le qualifie dans fon Æncïde : Letitie Bacchus dator, cét attribut 
fingulier ne pouuoit eftre mieux exprimé que par ces lumieres qui donnerent le nom de 
Lampteres à ces feftes. 

Or comme le feu ne produit pas feulement de la lumiere ,mais qu'il contient & donne 
de la chaleur, il fembloit feul capable de bien reprefenter la difpofition des ames & des 
cœurs de ce peuple à l'arriuée de fes Souuerains ; Et il eftoit bien raifonnable qu'apres 
auoir receu toutes les marques d'eftime, de refpeét, & de foumiflion de leurs Sujets, ils 
demeuraffent perfuadez de la fincerité de l'efprit qui les animoit, ce qu'il eftoit impofhble 
de faire par vn fymbole plus aduantageux ny plus fauorable que celuy dont nous parlons, 
puis que c'eft le mefme quele Dieu dontils font les images furlaterre, a exigé du culre des 
hommes. Dans les premieres inftructions qui leur donna pour la batiffe de {on Temple; IL 
ordonna le chandelier d’or à fept branches, dontles lampes deuoient brûler inceffamment 
dans le Sanétuaire, pour apprendre à ceux qui en approcheroient, de le faire auec joye & 
auec amour; ainfi donc fort à propos cette grande Ceremonie fut elle concluë par le feu 
d'artifice qui joüa deuant le Louvre le Dimanche fuiuant. 

Meflieurs les Preuoft des Marchans & Efcheuins en auoient donné la conduite fans au- 
cune reftriction de la dépence au Sieur Liegeois, depuis le temps qu'ils l'auoient ordonné 
en ce lieu, comme plus commode à leurs Majeftez, & plus aduantageux pour l'artifice qui 
paroift toûjours mieux fur les eaux que für la terre; Erce fubil Ingenieur n'efpargna rien 
pour correfpondre à l'attente publique; Il crut qui ne pouuoit prendre vn füjet plus fauo- 
rable pour {a decoration que la conquefte de la Thoifon d'or, quoy que cette matiere ait 
cité rebatuë diuerfes fois, que cette hiftoire ait paru fur le Theatre en mille occafions, 
elle fe trouua fi propre à celle du lieu & du cemps qu'on ne peüût pas luy en donner l'ex- 
clufion. 

Sur cette penfée l'Ingenieur fait fabriquer vn vaiffeau de foixante & douze pieds de long 
équipé de fes mats, de fes voiles, & de fes cordages, comme ceux que l'on voit voguer 
fur les Mers Et qui bien que baftyà l'antique, pouuoit fort bien pafler pour celuy qui fert 
de Hicroglyfique à la Ville de Paris, & qui remplit fi heureufement l’Efcuffon de fes Armes. 

Vne grande Siréne, qui portoit fur fa tefte en ronde boffe vn Dauphin écaillé d'argent 
& couronné d'or, formoit le deuant de ce Nauire, dont la pouppe eftoit ornée d'vn grand 
cartouche aux Armes de France, accolé de deux Tritons qui paroifloient de relief, aufli 
bien que les feftons, les trophées de Mer, & les cordons qui formoient le dehors de ce 
füperbe 
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füperbe baftiment, qu'vn excellent Peintre en cette matiere nommé Bourdon, auoit enrichy 
foigneufement & artiftement élabouré. 

.… Le dedans n'auoit pas efté eftudié auec moins de foin, on voyoit au plus haut du grand 
mats, dont la haune eftoit formée par vne Couronne d'or Fleurdclifée, vn Soleil de douze 
pieds de diametre, qui portoit dans fon centre vn chifre de ces trois lettres L. M. T. entre- 
laffées , tout à fair agreable à la veüe, & fi bien démelé que chacun y lioit facilement les 
noms Auguftes du Roy & de la Reyne. 

A l'extremité de la pouppe au lieu où fe met ordinairementla lanterne, il yauoit vn Globe 
celefte de vingt-pieds de tour fouftenu par deux figures, l'vne veftuë de blanc & de bleu, 
l'autre de rouge & de jaune , & toutes deux de long auec des ailes , pour mieux reprefenter 
les Intelligences que les Philofophes difent mouuoir ces fortes de corps, ou plûtoft fous leurs 
figures les deux Genies de France & d’Efpagne, qui d'vn commun concert & par vn mutuel 
accord luy donnoient vn mouuement égal & perpetuel, au moyen duquel tous les Peuples 

ui bordoient la Riuicre , eftoient inftruits du bon-heur qui leur eftoit promis par cette nou- 
uelle conftellation dont nous venons de parler; dans la lecture de cette infcription Latine : 
Tali fub fideye fælix , releuée en gros caracteres d’or, fur la bande ou ceinture quiferuoircomme 
deZodiaque au Globe. 

Audeuant duquel paroïfloit fur le tillac, en la partie plus eminente , vne grande figure 
afffle dans vne cfpece de Trône, qui tournoit de tous coftez la tefte, & qui par la majefté 
de fon port & la magnificence de fes habits fe faifoir reconnoiftre pour le re il renoit dans 
fa main vne Thoifon d'or , & quoy que veftu à la Grecque, beaucoup Le prenoient pour vn 
Prince François, 

Le refte du Vaïffeau eftoit remply de fes Officiers & Soldats, dont plufieurs ayans le pot en 
tefte, & les armes à l'vfage du païs & du temps , garnifloient fufffamment les bords par le 
dedans , comme le dehors l'eftoit par leurs boucliers, chargez chacun de leurs deuifes en lec- 
ces d'or, & entourez d'vne Couronne naturelle de Laurier; fuiuant la pratique ordinaire des 
Conquerans, lors qu'ils reuenoient de leurs voyages. 

Ces deuifes n’ont point d'autre corps que le Vaifleau mefme, & peuuent efkre ainfi expli- 
quées & appliquées. 

NoBis HÆC OTIA FECIT. 
THERESE es s'approchant de ces aimables lieux 
T remit le repos € nous rendit heureux. 


DiviNo FOEDERE TVTA. 


De THERESE @ LOVYS La diuine alliance 
Me fèra déformais voguer en affeurance. 


CONTEMNIT TVTA PROCELLAS. 


Sous les « Affres benins de THERESE @ LOVYS 
Ce vaiffèas ne craint plus les flots enoreucillis. 


MoDO NVLLA TONITRVA TVRBANT. 


Que les fondres des Dieux efpouuantent la terre, 
de vogue déformais fans craindre leur Tonnere. 


EXPLORAVIT HYEMSs. 


Plus d'un Hyuer fächeux m'a donné de l'employ: 
Mais il na jamais pf rien gaigner deffus moy. 


GEMINOQVE FACIT COMMERCIA MYNDO. 
Entretenant commerce en l'un € l'autre monde, 


Qu'on ne s'eflonne pas Ji d'argent elle abonde. Ê 
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REGES EN ALTERA QVÆ VEHIT ARGO 


Voicy cét autre « Argo qui depuis tant de temps 
4 l'honneur de porter nos Monarques puiffants. 


TANTO sECVRA MAGISTRO. 
Que puis-je apprehender,mofine dedans l'orage, 
Voyant mon Gouuernail dans ane main fr fage ? 


VT VARIAT MOVEOR. 


Si les bontez du RO Y me comblent de tous biens, 
C'eff que Jes mounements font la regle des miens. 


‘IMMOTAMQYE COLI DEDIT ET CONTEMNERE VENTOS. 


Toute ma fermeté vient de fon grand courage, 
Par luy l'on me refpebte @- je braue l'orage. 


PLENIS SVBIT OSTIA VELIS. 


Enflée de porter on ff rare trefor, 
On me voit regaigner à pleins voiles le pore. 


PoRTANS CVM PALLADE TyprHix. 


Je porte dans mon bord la force €à la fâgeffe 
En mon braue Typbis € Pallas ma maitrelfe. 


SOLVS POST NVMINA TvYpHis. 


Je voy bien que les Dieux ont pris grand foin de moy ; 
Mais apres eux, Thyphis ! mon falut vienx de.soy. 


‘CvrR NON AD SYDERA TENDAM. 
Plus illufire qu Argo je puis auffi bien qu'elle 
M'élenant dans les Cieux , deuenir eternelle. 


. L. À 

Pour bien prendre le fens de cesVers, ileftneceflaire de fçauoir que le Vaïffeau Argo dont 
les Anciens ont fait vne des conftellarions celeftes ,croyans qu'au retour de fes belles expedi- 
tions, il eûcefté cranfporté dans les Cieux; eftoit conduit par vn excellent Pilote nommé Ty- 
phis, aux foins duquel les Argonautes & lafon mefme qui eftoit leur chef, reconnoifloit auoir 
des obligations particulieres. 

Le Dimanche vingt-neufviéme du mois d'Aouft, dés la pointe du jour ce Vaiffeau équipé 
comme nous l'auons reprefenté cy-deuant, parut à l'Ancre vis à vis le Chafteau du Louvre, au 
milieu de la Seine, dont les Berges , les Quais, & mefe les Batteaux auoient efté remplis 
d'échafauts par degrez, qui ne feruirent pas d'vn petit ornement à ce beau Fleuue; car ce fur 
vne perfpectiue bien agreable de voir toute l'apprefdifnée fur les Areines liquides de ce vafte 
Amphiteatre chargé d'vn nombre infiny de Peuples, cent petites Barques peintes & adjuftées, 
voltiger autour de ce fuperbe Vaiffeau, comme pour luy rendre leurs hommages ; les plus 
grandes eftoient équipées pour le feu de loye qui fe tire tous les ans par les Mariniers, où les 
afpirans au prix paroïfloient en la partie plus éleuée veflus de blanc, au milieu de quelques 
drappeaux , animez par le fon des Tambours & des Trompettes, & accompagnez de plufieurs 
Soldats de mefme liurée; les moindres feruoient à fa joufte, & n'auoient que des rameursauec 
le champion, qui fe renoit fier fur la pointe jufqu'à ce qu'vn plus vigoureux ou plus adroie 
le fift cébufcher, en ce cas il nageoir jufqu'à ce que l'yne de ces barques vinft à fon fe. 
Cours. 
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Ces|jeux d'Eaû finirent auec le jour, & pour ne pas laiffer les Spe&ateurs fans quelque 
diuertiflement, dés l'entrée de la nuit diuers concerts d'Inftruments s'exercerent aux enui- 
rons du Vaifleau, fufifamment éclairé par le moyen d'vn nombre infiny de lumieres de dif. 
ferentes couleurs difpolées tout le long du pont, en forme de baluftres, & du Globe dont 
nous auons parlé, qui fe vit femé d’eftoillles brillantes, qui n'éclattoient pas moins que la 
Lune, & les Caraéteres qui toute la journée auoient paru d’vn or tres-vif. 

Sur les neuf-heures le Roy ayant fait donner le fignal du Balcon qui eft au bout de la 
petite Galerie où ileftoit auec les Reynes, l'Ingenieur donna le fien par vne fulée volante; 
En mefme temps le Maiftre de l'Artillerie de la Ville mit le feu aux Boëtes qu'il auoit dif. 
pofées fur la Gréve, le long du Quay de l'Hoftel de Neuers, en execution du mandemenr 
qui luy auoit efté enuoyé de la part des Preuoft des Marchands & Efcheuins. 

Cette agreable décharge eftant faite, on vit paroiftre au plus haut de la Tour de Nefle 

ui eft directement oppolée au Chafteau du Louvre, vnartifice compofé de douze cercles 
à feu, entremélez de quelque Girondolles, & de foixante & douze pots chargez de Sauf 
fiffons volans joins à vn nombre infiny de Fufées de partement, qui dans leurs décharges 
recréerent affez long-temps les Spectateurs , dont les acclamarions furent réueillées par la 
beauté de Fufées volantes que l'Ingenieur tira d'vne Gondolle qu'il auoit fait décendre de 

uatre toifes au deflous de Vaiffeau. La premiere douzaine qu'il fi paroiïftre, pafla d'abord 
pour les plus parfaites qui fe foient veües; mais comme dans vne occafion de la nature de 
celle-cy, il falloit des efforts extraordinaires, il en lança dans les airs vne feconde douzaine 
qui furprit auec raifon l'attente de tout le monde; ces Fufées d'honneur eftoient d'yne 
groffeur inoüye, & quoy qu'elles pefaffent jufques à douze liures chacune, elles ne laifloient 
pas de s'éleuer à perte de veüe, & failoienc des effets fi merueilleux par cette multitude de 
{erpenteaux & d’eftoilles dont l'air eftoit remply , qui s'entrebatoient & fe changeoient 
alrernatiuement, que tout le monde demeura d'accord, mefme ceux du métier, qu'il n'a- 
uoit rien paru jufques alors de femblable, cependant ce n’eftoit encore que les prelu- 
des du grand Artifice qui ne demeura pas long-temps à jotier. 

L'on vit d’abord & en vninftant cette grande Machine prendre feu de tous coftez, trois 
cent Lances d'vn calibre extraordinaire, brûloient comme autant de flambeaux autour de 
fes bords; Les couronnes ou guirlandes des quatorze boucliers changerent dans le mefme 
moment leurs feüilles, en des eftoilles fi éclatantes, qu'elles failoient honte à celles du 
Firmament, & quoy que cela paruft aflez nouueau, ce qui furprit dauantage, fur devoir re- 
naiftre ces feux dans le temps de leur extinction; Apres que ces premieres Lances furent 
finies & eurent fait leur effet, d’autres leur fuccederent, & le Vaifleau parut aufh éclairé 
qu'il l'auoit efté du commencement; l'artifice recommença à joïer auec la mefme vigueur, 
& ce qui eft hors de la creance, dura vne heure entiere, pendant laquelle l'air fuc remply 
continuelement de bruit, mais d'vn bruit épouuantable; le Ciel d’eftoilles & de {erpen- 
teaux, entretenus par les departements de Fufées volantes & Sauciflons, qui de temps en 
temps s'élançoient dans l'air du fond de ce Vaifleau, comme d'vn goufre; & l’eau, des feux 
qui fortoient des Canons en Girondoles , €n balons ou en fulées, qui apres s'eftre 
joüez agreablement fur ce criftal liquide, apres l'auoir parcouru, tantoft en pyramide, 
tantoft en cercles, ou en ferpentant, s'enfonçoient au plus profond, puis fe releuoientauec 
vigueur, & s’élançant dans les airs, comme pour defher cetx qui y auoient pris d’abord 
leur eflor, fe diftribuoient de differentes manieres, felon la commiflion qu'ils auoient 
recetie. 

Enfin vn dernier partement de Fufées volantes, ayant fait vn fracas effroyable, & rem: 
ply l'air d'vn feu Neon le Vaifleau demeura offufqué d'vne fi efpaifle fumée qu'on 
l'eût perdu de veüe, fi vne nouuelle conftellation n'eût paru au plus haut de fon maiftre 
Mars, pour difliper tous ces nüages: ce qu'elle fit en vn inftant; & au lieu de ces bruits, 
de ces ronneres, & de ces ob{curitez, on ne vit plus qu'vn Soleil tres-lumineux & ferain, 
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au centre duquel Seftoit Faite cette heureufe conjonétion de LOVYS & MARIE 
THERESE, dont les noms formez par deux cent cinquante Eftoilles, furenc veus quel- 
que temps, & benis pour l'Eernité par des millions de vœux tres-finceres. 
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ESLARGISSEMENT 
DES PRISONNIERS: 


EST vne coûtumé quin'eftny extraordinaireny nouvelle , que d'élargir des Pri- 
fonniers. Derout temps les Princes ont procuré cette faucur aux miferables ,en 
confideration de leurs Entrées, de leurs Sacres , de leurs Mariages, & des autres 

D occafions deejoüiffances publiques : les particuliers mefmes en déliurent tous les 
jours , ou pour obtenir quelque grace du Ciel, ou pour reconnoiftre celles qu'ils ont déja re 
ceuës ; il eft vray que cette charité ne tombe que fur ceux qui font retenus pour des debtes dont 
‘on compole & que l’on acquitte, au lieu que les Roys donnentla liberté aux criminels, & c'eft 
da marque la plus effentielle del'authorité Souucraine. 

La puiffance de celuy que la Prouidence de Dieu a eftably fi glorieufement {ur le Trône 
de la France , auoit affez paru dans les foûmiffions qui luy furent renduës fur le haut Dais, 
des Arcs de Triomphe auoient publié fa generofité dans les belles &glorieufes actions qu'elle 
auoit produites; les-Peuples par leurs cris & leurs acclamations auoient tâche de reconnoiftre 
dans l'épanoüiffement de leurs cœursl'amour dontil eftoirenflammé pour lebien de fon Eftat; 
ilreftoit de voir éclatter danslemefine Triomphe fes autres vertus Royalles ; & voicy qu'elles 
vont briller auec d'autant plus d'éclat qu'elles fe produiront d'elles-meimes , & agiront fans 
aucun fecours étranger, Auf eft.il queltion de donner la vieà dés hommes, & c’elt vn droir 
‘de la-Couronne, oules particuliers ne peuuent porrerla mainfans crime ; les Roys font àla 
werité des hommes deuant Dieu; mais ce font des Dieux au refpeét des autres hommes ,& 
en cette qualité ils ont en leurs mains la vie & la moit ; ce priuilege emañe de là puiflance 

w'ils tiennentdelà haut, &les bons Princes en vfent comme ayans à en rendre-compte en 


ce lieulà mefme. | 3 ' 
C'eft dans cette veuë que noftre grand Monarque ayant à faire ouurir les prifons ‘en fa. 


‘ueur de fon Entrée , veut qu'il {oit fait diftinétion de ceux qui s’y trouuerront renfermez, 
quoy qu'il ait droit de donner la vie à tous, & qu'il puile remettre toute forte de crimes, 
il en excepte quelques-vns , comme le viol, l'incelte , le duel , & femblables excés qui pa- 
‘roiffenc plus criminels deuant la Majefté Diuine , & plus importans à abolir dans la focieré 
ciuile, ainfi & luftice & fa Clemence marchent d'vn méfme pas dans ce Triomphe. Celuy 
que fa Majefté choifit pour faire valoir {es volontés encerte occafion ,où pluftoft auquel 
éér honneur fut deferé en vertu de la dignité & dela fonction de fa charge, fut l'Abbé de 
Coiflin fon premier Aumônier; il fe tranfporta dans routesles prifons tant de la Ville que 
des Fauxbourgs,chargé de l'Ordre du Roy fignéen Commandement;accompagné d'vn Sub= 
fitut du Procureur Gencral , d'un Lieutenant & du Grefherde la Preuofté de l'Hoftel, & 
efcortéd'vn Exempt & de fix Archersque le Grand Preuoft auoit eu Commandement de 
luy donner pour l'execution des Ordres dontileftoit porteur. Là affis au bout d'vne tableau 
deflüs des autres Officiers de iudicature dontil prenoit les aduis fur les crimes propofes , il 
faifoit venir les Prifonniers l'vnaprés l'autre pour entendre leurs depofitions quele Grefier 
écriuoit, defquels ayant fait vn rapport fidel à fa Majefté, elle [uy enjoignit de mettre ces 
miferables hors des Prifons : ce qu'il firaprés qu'illeur eut efté prelcric de prendre des Ler- 
tres en Chancelerie dans trois mois: lenombre de ces Criminels écroués, & ainfi deliurés 


fütde deux cent cinquante. . 
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4 À naiflance de céc Enfant Royal n’eftant pasmoinsla gloire & le‘Couronnement, 

que lien del Paix& du Mariage qui ont donnélieu aux Ceremonies donccetre 

de Relation rapporte les circonftances ;inutilement chercheroit-onailleurs où da bien 
VE : finir, puis-qu'ilne fe peuttrouuer de conclufion plus naturelle ; ny plus glorieufe 

WAZX pour cét ouurage que celle-cy.1l y auoit long temps que la France n'auoit point 

veu de fi bonne heure reuiure fes Monarques en la perfonne de leurs Succeffeurs ; &-quoy que 
cetre benedictionluy deûreftre nouuelle , comme elle luy eft en quelque façon extraordinaire, 
ella la confiderée fans eftonnement, & la receuë fansaucune furprife, parce qu'elle l'attendoic 
auec quelque forte de certitude, mais non fans beaucoup dejoye,dereconnoiffance,& de refpecr. 

C'eft par fe mouuemens que la Ville de Paris, Capitale de ce floriflant Efac s'eft toüjours 
fignalée, & elle ne pouuoit les employer plus à propos que dans cette occafion ; voyons de 
quelle forte elle s'en acquitta ; &commeil nenous eft pas donné de penetrer les cœurs, tâ- 
chonsde conceuoir fonxele par ce qu'il produifit au dehors &à noftre vete. 

LaReyne eftant accouchée heureufement Îe premier jour de Nouembrede l'année mil fix 
cens foixante & vn, à quelques minuttes prés du midy , la nouuelle en fut bientoft apportée 
de Fontaine-belleau à Paris; dés le foir mefme en quelques Eglifes païticulieres on en chanta 
le Te-Deum , & en beaucoup de lieux on en fit des feux de ioye. Ainfi les cloches du Palais, 
de la Ville, & de la Samariteine qui commencerent le lendemain à fonner en figne d'allegrefle, 
les Boëttes & les Canons qui furent tirés dans la Gréve , dans l’Arfenac & fur la Baftille n'ap- 
prirentrien de nouueau : L'ordre qui fut porté dans les quartiers de la part de l'Hoftel de Ville, 
fat plütoit vn mandement de bienfeance que de neceflité, & l'Arreft que donna le Parlement 
le iour du Le-Deum, pour tenir les boutiques fermées , ne feruit qu’à l'acquitter de fon deuoir, 
& à fatisfaiteà la couftume ; car dezauparauant chacun les auoit fermées , &inutilement en eu. 
on laiffé d’ouuertes ,puis que tour le onde ne fongeoit qu'à feréjouir, & que l'Artifanaufi-bien 

ue le Marchand, vouloit prendre fa part de cette joye publique. 

Ainfi fefte ne fut jamais fi bien ny filong-temps folemnilée; mais comme la confufion eft 
infeparable de ces loüables emportemens,& que mefme elle deuient agreablesen ces rencon- 
tres ,jene m'étudieray point à la démeler, &me contenteray de rapporter fans ordre ce qui 
s'eft paflé dans Paris au fujet dont noustraittons, & ce auec l'exactitude & la fincerité queje 
me fuis propofé dans tout le cours de cét Ouurage. 

Le deuxiéme du mefme mois de Nouembre, & le fecond de la naiffance du Daufin, le 
Sieur de Bois-commun Efcuyer de la grande Efcuyrie en apporta la nouuelleà l'Hoftel-de- 
Ville, par deuxettres de Cachet adreflantes , l'vneau Gouuerneur, & l’autre au Preuoft des 
Marchands & Efcheuins, en confequence de laquelle Les Sieurs de la Mouche, Heliflan, de 
Monhere, & Fauerolle Efcheuins,s'eftant aemblés au Bureau deladite Ville, auec le Duc de 
Bournonville qui en eftoit lors Gouuerneur, & le Procureur du Roy, enuoyerent aux Quarte- 
niers leurs Mandements, pour ordonner les feux-de-joye deuanr toutes les portes, & des lan- 
rernes aux feneftres des maifons. Ils firent annoncer cependant cette grande nouuelle parle 
bruir des Canons & des Boëtres qu'ils auoient fait conduire à la Gréve, &'parle fon des Clo- 
ches de la Ville, du Palais, & de la Samaritaine, qu'on ne détourne jamais de l'employ de leurs 
Horloges,que pour des Ceremonies extraordinaires, & des occafions d'vne joye publique; & 
apresauoir donné à difner au Porteur d'yne fi belle nouuelle, ils le regalerent d'vne pefante 
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d'or enrichie des médailles du Roy & de la Ville. Dés le jour mefine par leurordre les canaux 
qui conduifent l’eau dans la Fontaine publique de cette placé de Gréve, ayans efté fermés ,on 
la vit non feulement le refte du jour , mais les fuiuans répandre du Vin par trois endroits done 
le peuple allant & venant beuuoit fans cefle les fantés de la Maifon Royalle. 

La nuit approchant, chacun tâcha de s'éloigner , & il eftoit facheux de voit firoft finir 
vn fi beau jour. Auf peut-on dire qu'il dura trois fois plus que les autres, car la Ville pendanc 
tour ce remps, ne fur pas moins éclairée en l'abfence du Soleil, que lors qu'il eftoit fur FHo- 
rifon, & {cs ruës n’eftoient pas moins remplies de monde, tant s'en faut on ÿ Voyoit par tout 
des tables dreflées, les vnes pour le voifinage feulemenr, les autres deftinées à lvfage du pu- 
blic, entre lefquelles on remarqua particulierement celles que le Prefident le Licpure Inten_ 
dant de la luftice en la Gencrairé de Paris , fit feruir auec f1 grande profufion de toutes {or 
tes de viandes & defliqueurs , qu'il ne s’eft gucre veu de regal public de certe force. Celuy 
du Procureur du Roy au Chaftelet futaufli fort confiderable; mais je n'ay pas entrepris d'entrer 
fifort dans le détail de ce qui fe paffa pendant les deux premiers jours de cetrefefte, je me con: 
tenteray de dire que chacun y témoigna fa joye & fonzele par ies Prieres, les Aumônes, les 
Diftriburions publiques, les Mufiques, les Feflins les Dances, &fcmblablesactions plus con- 
formes à l'humeur & à la profeflion d'vn chacun. 

Le troifiéme les Efcheuins qui auoientefté mandez parle Parlement, s'y eftans rendus fur les 
neuf heures du matin, le premier Prefidenc leur fit entendre de la part de la Compagnie, la 
relolution prife pour le Te-Deum , & pour faire tenir les Boutiques fermées jufques au lende.. 
main midy; en execution de laquelle ils fe rendirent à Noftre-Dame{ur les trois-heures, ac. 
compaÿnés de la plus grande partie des Confeillers de Ville, en leurs habits de Ceremonie, où 
la Cour des Aydes, la Chambre des Comptes, &le Parlement en Robbe-rouge s’eftansrendus 
& ayans pris leurs places ordinaires, fçäuoir le Parlement {eul du cofté droit, fon premier Pre- 
dident dans la premiere chaire, en entrant dansle Chœur, & les deuxautres Com pagnies Sou… 
æcraines auec la Ville de l’autre cofté, le Te-Deum y fut chanté en Mufique, auec les Prieres & 
les Ceremoniesordinaires. 

Les Efcheuins retournerent à la Ville, où des le matin ils auoieñt fait venir leurs trois-cens 
fArchers, pour éuiter la confufion,& donnerlibre entrée aux perfonnes de qualité qu'ils auoient 
conuices au feu d'artifice qui fe deuoit tirer le foir dans la place. Enattendant l'heure de ce 
diuertiffement, on leur donna celuy des Violons, des Hauts-bois, & des autres Inftrumens de 
cette nature : & pour ne les pas repaiftre entierement de vent & de fumée , on leur feruit vne 
grande Colation fournie de tout ce que la faifon & lejour qui {e trouuoit maigré, pouuoit per 
mettre de plus exquis; le Peuple quieftoit dans la place, fe rafraifchifloit de fon cofté la Fon- 
taine qui-continuoit de couler le Vin abondamment. : 

Lejour voulant finir, on alluma les Flambeaux &les lumieres dontle dehors de l'Hoftel-de: 
Ville & particulierement le Dome de Horloge eftoit reueftu , auec encore plus de profufion: 
qu'iln'auoit paru les nuits precedentes ; le Canon &les Boëttes recommencerent pour latroi 
dime fois de cette journée leurs décharges, & incontinent apres on mitle feu à l’artifice que 
Meflieurs de la Ville auoient pris foin de faire preparer depuis quelque temps, pouf n'eftre pas 
furpris en vne occafion de cette importance, où leurs plus ardens defirs, &la voix du Peuple 
que l'on dit eftre celle de Dieu, leur infpiroit aflez ce qui deuoit arriuer. 

L'efchafaut ou le Theatre de forme carrée fur lequelfut pofé cétartifice dans le milieu de La 
place de Gréve, auoit vingt pieds de face, il eftoiréleué de quinze, & {oûtenu parhuict pilaîtres 
qui formoiét autant d’arcades cintrées,dans l'impofte defquelles on auoitfair peindre des Dau-: 
finsen pareil nombre. Surlemilieu de l'Eftrade s'éleuoit la principale decoration, confiftante 
en quatre Figures plus hautes que le naturel, qui reprefentoient la Force, la Temperance, la 
Prudence, & laluitice, vertus qui pour eftre les plus confiderables, &feruir comme de piuor & 
de fondementaux autres, font appellées Cardinales. 

Vnegroffe nue paroïfloit au deflus de leursteftes, laquelle venant à souurir dans le temps 
que l'artifice tiroitauec plus devigueur, vn Daufin parut dans fon {ein fi lumineux & f éclatant 
qu'on eût dit que le Ciel mefme s’ouuroit pour fe décharger de ce noble fardeau entre les 
mains de ces Vertus, par la frequentation & pratique defquelles les Roys £ font grands &re- 
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doutables, & fe rendent dignes de laveneration, de l'amour & de l’eftime non feulement de 
leurs Sujets, mais mefme des Eftrangers , & dela Pofterité. 

Autour de cette decoration & furle bord du premier Theatre, on auoit polé vne baluftrade 
de trois pieds de-haut!, enrichie dequatre grandscartouches, dont deux eftoient remplis des 
armes de France & de Daufiné, & les deux autres chargées de ces Vers, qui pour eftre tirés de 
l'ancienne Poëfie, n’expliquoient pas malle deffein de ceFeu, &faifoient aflez conceuoir l'ori- 

iné & la naiffance de ce Royal enfant, à l'honneuï duquelcetre machine auoit efté conftruicte. 
Lam noua progenies Cœlo demittitur alto , Et 
Credo equidem nec ana fides genus eff deorum. 

Ce feu ne fut pas lvnique de confideration quifuft tiré dans Paris, on en vid chezles Princes 
de Condé, & de Conty, à l'Arfenac , au Palais Mazarin, à l'Hoftel de Guife, chez le Duc deLe- 
diguiere Gouuerneur de Daufiné, &en tant d'autres endroits, qu'ilfaudfoit parcourir toute la 
Ville, pour en faire vneexaéte relation ; mais entretous, celuy du Palais d'Orleansl'emporta. Il 
eftoitcompolé dexrois.corps d'artifice, dont deux aux coftez du Dome, & letroifiéme à fon 
fommeren forme de Girondolle; toute laface de ce Palais eftoit remplie de lanternes auxarmes 
deFrance, peintes , & dorées, en figrande quantité, qu'on en compra pres de deux mille. 

Leslefuitesnemanquerent pas, à leur ordinaire, de fe fignaler encette occafion, particulie- 
rement dans leur College, où ils firent éleuer dans le milieu de fa grande cour vn Theatre de 
feize pieds de haut, porté par feize pilaftresfeins de marbre, chacune des faces eftoient ornée 
de quatre termes de relief qui foürenoientl'architraue, lesfrifes & les corniches, au deflus de 
laquelle eftoitvne baluftrade dorée & embellie de feftons aufliderelief 

Au milieu de ce magnifique Theatre, s'éleuoit orgueilleufement vae Mer, d’où fértoient 
quatre puiffans Daufins Couronner, qui de leurs queües en fouftenoient vn autre plus grand; 
l'éclar de l'or,dontil eftoit reucftu,effaçant la beauté des premiers failoitaflez entendre que ce- 
luy quenousauons receu du Ciel, s'éleuera par fes Royalles vertus, aufli bien que par {on rang 
au deflus de tous les Princes qui gouuernent dans le monde ; & pour faire en mefme temps 
conceuoir qu'il n'y aaucune de fes parties quine doiueattendre vne puiflante protection de la 
France , à prefent qu'elle eft affermie par la naiffance de ce lorieux Daufin, vne vafte & riche 
Couronne fermée & Fleurdelifée, brilloitau plus haut de cét Edifice. Le feu n'y eut pas pläcoft 
cfté mis, que tous {es-brillans fe renouuellerent, & dans l'effet merueilleux de l'artitice on vid 
paroiftre en l'air d'vn cofté diuers Croiffans, aufquelsvne eftoille naiflante donnoit la chafle, & 
de l’autre vne grande eftoille {uiuie de plufieurs petites. Ces Phœnomenes artificiels figni- 
fioient les Victoires remportées fur les Ottomans, aux Ar de noftre Daufin, & les der- 
niersmarquoient que ce Prince qui paroift comme vn el Aftre fur noftre Horifon, {era füiuy 
de plufieursautres qui {ortiront encore du Mariage de leurs Majeltés , pour eftre les appuis de 
l'Eglife & decette Monarchie. 

Te nefiniroit jamais fi je voulois particularifer ce qui fe fit en certe occafion, il fufüt d'ad- 
joûter icy que toutes les Paroiffes tant de la Ville que desenuirons, vinrent le Samedy Procef 
fionnellementà Noftre-Dame, dont le Clergé marcha de mefme autour de la Cité par les ruës 
tapiflées, & accompagné du Corps de Ville qui renouuella encore für le foir fes réjoüiflances, 
lefquellesfurentenfin terminées par les compliments que les Cours Souueraines & les autres 
Corps firentà Fontaine-belleau par députez non feulementau Roy, maisàlaReyne-Mere, &à 
Monfeigneurle Daufin. Le Parlement, la Chambre des Comptes, & la C our des Aydes eurent 
leurs Audiences le fixiéme, le Grand-Confeil,& la Cour des Monoyes le douze,& en fuite furenc 
traictez fplendidement & feparément aux dépens du Roy, comme le futauffi la Ville quelques 
jours apres , à larefte de laquelle parut le Preuoft des Marchands, que fon indifpofition & le 
nouuelemploy de Confeiller au Confeil Royal des Finances dont fa Majelté auoit eu la bonté 
de l'honorer, rerenoit à Fontaine-belleau depuis quelquetemps. 
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